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Immeuble à revenus à vendre
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 315 000 $31 - 33, rue du Parc, Clermont

On commence bien l’année 
chez Via Capitale Charlevoix . 
Une nouveauté. Appelez-moi 
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Au Mont Grand-Fonds, les amateurs 
de ski de fond ont pu profi ter des 
sentiers pour la première fois le 
5 janvier. Les sentiers de raquette 
sont ouverts, mais étant donné que 
la neige était durcie, les gens y font 
davantage de la randonnée.

À la Traversée de Charlevoix, il est 
possible d’utiliser les skis pour 75 
% du sentier de longue randonnée. 
Ensuite, les clients doivent troquer 

leurs skis avec crampons (skis hok) 
pour des raquettes. «  Les gens 
sont résilients et se sont adaptés. 
Nous avons eu quelques reports, 
mais environ 75 % des gens ont 
conservé leur réservation pour les 
chalets et pour la courte randonnée. 
Ils le savaient à l’avance puisque 
nous avons indiqué nos conditions 
sur notre site Internet  », précise 
Ariane Grenier, adjointe à la direc-
tion générale de la Traversée de 

Charlevoix.

Pour le Sentier des Caps de Char-
levoix, tous les sentiers de raquette 
sont ouverts à partir de l’accueil. Les 
gens doivent utiliser des crampons. 
Trois pistes de ski de fond, celle du 
Lac Gauthier, la Chouette et le Vieux 
chemin ont été tracés lundi. 

Aux Vallons des Éboulements, les 
sentiers de raquettes sont acces-
sibles avec des crampons. Les pistes 
de ski ne sont toujours pas ouvertes.

Seulement quelques sentiers de 
motoneige sont ouverts dans Char-
levoix-Est en raison du manque 
de neige. « Il manque au moins 30 
centimètres de neige pour que nous 
puissions ouvrir les sentiers. Heureu-
sement, il annonce une tempête. On 

sait qu’on ne pourra pas ouvrir par-
tout parce que les rivières ne sont 
pas gelés, mais au moins on pourra 
ouvrir quelques secteurs », précise 
Michel Tremblay du club Le Sapin 
D’or. 

Quant au Centre de plein air Les 
sources Joyeuses de La Malbaie, 
il n’a pas encore débuté sa saison 
2024. Le sentier de glace et la piste 
de ski de fond situés derrière le 
Centre éducatif Saint-Aubin n’était 
pas encore ouverts lundi. 

Seule consolation, les patinoires 
extérieures ont tenu le coup. Même 
si plusieurs patinoires municipales 
ont dû fermer durant le temps des 
Fêtes, elles ont pu rouvrir grâce aux 
températures plus froides et au tra-
vail des gens qui les entretiennent.

On constate le peu de neige près du chalet des Prophètes dans le secteur du parc des 
Hautes-Gorges. Photo Traversée de Charlevoix

Début de saison 
diffi cile dans 
Charlevoix
Le manque de neige a eu des impacts dans Charlevoix. La tempête 
tant attendue par les fondeurs et les amateurs de motoneige est en 
train de tom er et se poursuivra jusqu’à mercredi.

Lisianne Tremblay 
ltremblay@lecharlevoisien.com

Le sentier de glace de Baie-Saint-Paul était fermé en date du 8 janvier. Photo Lisianne Tremblay

(LT) Toutes les activités prévues sont ouvertes 
dans les deux parcs nationaux de Charlevoix, 
alors que dans d’autres régions plus près de 
Montréal, les activités hivernales ne sont pas 
accessibles. La seule exigence est d’avoir 
des bottes à crampons pour la randonnée 
pédestre.

Au parc des Grands-Jardins, les 24 km de ski 
nordique (entre le ski de fond et le ski alpin) 
sont accessibles. Il est également possible de 
faire de la raquette dans les 44 km de sen-
tiers. 

«  La pluie du 18 décembre a un impact sur 
l’achalandage de décembre. Les gens avaient 

moins envie de sortir. Elle a laissé un couvert 
de glace, c’est pour cette raison qu’on exige 
les crampons. Pour le mois de janvier, c’est 
bien parti pour nous. Les conditions vont 
aussi s’améliorer grâce au temps plus froid. 
On invite les gens à profi ter de nos activités 
et des paysages magnifi ques à explorer  », 
souligne Simon Boivin, responsable des rela-
tions avec les médias à la Sépaq. 

Le ski nordique et la raquette peuvent aussi 
être pratiqués au parc national des Hautes-
Gorges-de-la-Rivière-Malbaie. Il y a seule-
ment la piste 7, qui inclut la patinoire et la 
glissade, qui est fermée. Huit kilomètres de 
fatbike sont accessibles. 

Même s’il n’y a pas beaucoup de neige, toutes les activités sont offertes au 
parc national des Grands-Jardins. Photo Jean-Pierre Lapointe

Parcs nationaux,parmi les privilégiés
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(LT) Le manque de neige a 
affecté Le Massif de Charle-
voix et le Mont Grand-Fonds. 
Certaines activités ont dû 
être retardées, mais les 
touristes ont quand même 
répondu présents durant le 
temps des Fêtes. 

«  Même s’il y a moins de 
neige, on fait partie des 
endroits privilégiés au 
Québec puisqu’ailleurs il y en 
a encore moins. Nous avons 
su tirer notre épingle du jeu. 
L’an dernier, à pareille date (4 

janvier) nous avions le même 
nombre de pistes qui étaient 
ouvertes. Le ski de fond est 
opérationnel. Les gens ont 
une belle énergie et sont 
contents de pouvoir skier. 
On s’adapte aux aléas de la 
météo et on garantit les meil-
leures conditions possibles », 
précise Isabelle Vallée, cheffe 
des communications et des 
relations de presse du Massif. 

L’automatisation de certaines 
sections permet aussi de 
profi ter des vagues de froid 

pour enneiger. « Cela permet 
d’être plus performant. On 
automatise de plus en plus 
de sections. Nos équipes ont 
travaillé fort pour maximi-
ser l’enneigement dans les 
pistes et dans les meilleurs 
délais possibles  », ajoute 
Mme Vallée. 

D’autres pistes étaient d’ail-
leurs accessibles depuis 
samedi. Les activités en 
soirée devaient pour leur 
part commencer le 24 
décembre, cependant elles 
ont été reportées en raison 
du manque de neige. La 
luge sera proposée dès 
le 12 janvier et le forfait 
Catski, qui permet de vivre 
une nouvelle expérience en 
soirée, sera aussi offert les 
vendredis et samedis. 

De belles conditions 
malgré tout

Au Mont Grand-Fonds, le 
temps des Fêtes a été « pas 
pire  », mais moins bon que 
l’an dernier. «  La tempéra-
ture n’a pas aidé, cependant 

on est loin du désastre de 
la saison 2020-2021. L’an 
dernier, on avait aussi eu de 
la pluie le 24 décembre. On 
s’en est bien sorti, surtout si 
on se compare à d’autres sta-
tions de ski qui ont eu encore 
moins de neige. Des clients 
nous disaient qu’ils avaient 
skié ailleurs et que les condi-
tions n’étaient pas belles  », 
souligne Marie-Hélène 
Jodoin, directrice du marke-
ting et des communications.

Quatre pistes étaient 
ouvertes durant le temps 
des Fêtes. Une autre piste a 
été accessible par la suite. 
«  Les gens étaient satisfaits 

puisque même s’il n’y avait 
pas beaucoup de pistes 
d’ouvertes, les conditions 
étaient belles. Nous avions 
de nouveaux canons à neige 
plus performants, ce qui a 
beaucoup aidé pour l’ennei-
gement des pistes. C’est plus 
pour le secteur du ski de fond 
que les gens étaient déçus. 
On a ouvert vendredi (5 
janvier), mais les conditions 
sont marginales. On a hâte 
d’avoir la tempête prévue 
mercredi », poursuit-elle. 

Les conditions devraient 
donc s’améliorer d’ici la fi n 
de la semaine pour les deux 
stations de ski. 

Le manque de neige et la glace ont affecté les sentiers au Mont Grand-
Fonds. Photo courtoisie

Le manque de neige a affecté certaines activités au Massif. Plusieurs pistes 
pourront ouvrir après la tempête. Photo Alain Blanchette

Du ski malgré tout

Janvier sera plus neigeux
(LT) Seulement 14 centimètres de neige sont tombés en 
décembre à l’aéroport de Québec, selon les données 
d’Environnement et Changement climatique Canada. En 
décembre 2022, il y en avait eu 2,4 cm. L’organisation n’a 
pas de données précises pour Charlevoix. «  On constate 
que les chutes de neige sont beaucoup moins élevées, 
mais dans la région nos références sont les deux stations 
de ski, qui elles, ont de plus importantes accumulations. 

 Québec, on peut dire que c’est le 2e mois de décembre 
le moins neigeux depuis 1 2 alors que 1 ,5 centimètres 
de neige étaient tombés  », soutient la météorologue 
Michèle Fleury. Les quantités de pluie ont également été 
plus importantes avec  mm, alors que la normale est de 

1,  mm. Ces données sont encore plus importantes dans 
Charlevoix puisqu’en une seule journée le 18 décembre, 
Baie-Saint-Paul a reçu 118 mm d’eau. Les quantités de neige 
devraient être plus élevées en janvier. Selon les prévisions 
de Météo Média sur une période de 14 jours, une autre 
tempête serait prévue ce samedi 1  janvier. Des  ocons de 
neige devraient aussi tomber le mardi 1  janvier. Une autre 
tempête est par la suite prévue samedi le 20 janvier. 

La paix d’esprit 
financière, ça 
existe.
Confiez nous vos
tracas financiers.

IMPRESSION-LEBLOND-charlevoisien-96,99mmx49mm.pdf   1   2023-06-08   14:56

Cotiser, 
ça allège l’esprit

REER et CELI

Cotisez en ligne 
ou avec votre conseiller. 
desjardins.com/reerceli

On vous accompagne dans 
la réalisation de vos projets.
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Le Manoir avant qu’il ne brûle en 1928. Courtoisie Société d’histoire de Charlevoix

Une très longue d’histoire

Les célébrations ne se limiteront pas 
à un gâteau et des ballons. «  2024 
sera truffée d’activités, une riche 
programmation spéciale 125e étant 
prévue dès l’approche de la saison 
estivale!  », confirme l’établissement 
dans un communiqué.

Le premier signe des festivités est 
le grand 125 installé devant l’incon-
tournable ancre de bateau devant 
l’h tel. Cet espace «  instagram-
mable  », o  l’on voit d’une part le 
manoir derrière, mais également 
le paysage à couper le souf e, 
« constituera un souvenir indélébile 
d’un séjour. À l’intérieur, les visiteurs 
pourront aussi immortaliser leur pas-
sage auprès de personnages histo-
riques qui habilleront les ascenseurs 

du lobby », précisent les dirigeants 
de l’h tel. 

Les clients pourront également par-
courir l’Espace Exposition 125 ans 
d’Histoire situé dans le corridor der-
rière la réception. « Cette exposition, 
installée initialement pour le 120e

anniversaire, prend un virage bien 
de son temps en y intégrant, en col-
laboration avec Cité Mémoire Char-
levoix, réalité augmentée et courts 
extraits audio sur douze tableaux 
relatant les moments marquants 
de l’histoire du Manoir. En effet, en 
scannant un code QR, les vacanciers 
sont accueillis par le Cardinal Riche-
lieu lui-même, qui leur souhaite la 
bienvenue dans « son » Manoir et 
les invite à en découvrir l’histoire », 
annonce aussi l’équipe du Fairmont 
Le Manoir Richelieu.

En plus des offres et forfaits qui 
seront offerts, des produits uniques 
et exclusifs, élaborés en collabora-
tion avec différents partenaires de 
la région, seront proposés au cours 
des prochains mois pour souligner 
cette année très spéciale. 

La spécialiste en communication numérique, 
Marion Dukael, et le directeur général, 
Karim Ikrimah. Photo Emelie BERNIER

Fairmont Le Manoir Richelieu célèbre ses 125 ans
Le grand symbole de la villégiature 
charlevoisienne célèbre ses 125 
ans en 2024. Fairmont Le Manoir 
Richelieu promet de souligner cette 
étape importante. Le cardinal de 
Richelieu accueillera, par l’entre-
mise de la technologie, les clients 
du plus grand hôtel de notre région.

Dave Kidd
dkidd@lecharlevoisien.com
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(DK) Le premier Manoir Riche-
lieu est l’œuvre de l’architecte 
Edward Maxwell. L’inaugura-
tion officielle de l’h tel a eu 
lieu le 15 juin 18 . «  Mais 
le rêve est interrompu le 12 
septembre 1928, lorsque 
les ammes détruisent 
entièrement le beau manoir 
de bois  », écrivait l’historien 
Serge Gauthier, en juin 2003, 
dans La petite histoire d’un 
grand h tel. 

Il relate que le succès de ce 
premier Manoir Richelieu 
est rapide. La réputation 
de l’h tel attire bient t les 
célébrités les plus remar-
quables du temps comme 
le juge et poète William 
Blake, Sir Charles Fitzpatrick 
(lieutenant-gouverneur du 
Québec), Sir ilfrid Laurier 
(premier ministre du Canada) 
et même des vedettes du 
cinéma muet comme ean 
Harlow, Charlie Chaplin et 
Mary Pickford.

 « La réputation internationale 
du Manoir Richelieu doit 
beaucoup à un prestigieux 
estivant : le 2 e président 
des États-Unis, William B. Taft 

(1909-1913). Ce dernier ayant 
connu la région de Charlevoix 
grâce à ses séjours à l’h tel 
Chamard, installe bient t sa 
résidence d’été sur le bou-
levard des Falaises à Pointe-
au-Pic. Alors qu’il occupe le 
poste de président des tats-
Unis, on raconte que la Mai-
son-Blanche déménage alors 
dans Charlevoix!  », signalait 
aussi l’actuel président de la 
Société d’histoire de Charle-
voix dans ce texte.

Peu de temps après l’in-
cendie de 1928, Canada 
Steamship Lines, proprié-
taire de l’h tel, décide de 
reconstruire. La tâche de 
réaliser les plans est confiée 
à ohn S. Archibald, un archi-
tecte canadien.

Le Manoir Richelieu perd de 
son prestige avec la fin de 
l’époque des bateaux blancs. 
La Canada Steamship Lines 
perd aussi son intérêt. Elle le 
vend en 1969 à la Warnock 
Hersey Co. Cette dernière 
ne conserve pas l’h tel et 
ohn Dempsey en devient 

propriétaire. Le Canadien 
Pacifique en assure la ges-

tion. La rentabilité du Manoir 
est cependant devenue très 
incertaine, et il y a même 
faillite en 1975. Le Gouver-
nement du Québec s’en 
porte acquéreur en 1   et 
confie la gestion à la Société 
Delta (Auberge des Gou-
verneurs), puis plus tard, 
aux frères Dufour de L’Isle-
aux-Coudres. Le Manoir se 
sort alors d’un mauvais pas. 
En 1986, le Gouvernement 
du Québec vend le Manoir 
Richelieu à Raymond Malen-
fant. Un important con it 
éclata.

Avant qu’un consortium 
formé notamment de 
Loto-Québec et du Fonds de 
Solidarité de la Fédération 
des travailleurs du Québec 
devienne propriétaire du 
Manoir Richelieu, un groupe 
d’hommes d’affaires avait 
mis la main sur l’h tel. 

Plus de 140 M  avaient été 
investis pour rénover le 
vénérable h tel et agrandir 
le Casino de Charlevoix. Le 
premier ministre Lucien Bou-
chard avait inauguré les lieux 
en 1999.

Fairmont Le Manoir Richelieu vient 
de connaître la meilleure année de 
son histoire avec un taux d’occupa-
tion de 64 %. C’est seulement deux 
points de moins que l’année 2018 
alors que le G7 s’est tenu dans 
les murs du vénérable hôtel de La 
Malbaie.

Dave Kidd

« Quelle année! C’est la meilleure », 
lance le directeur général, arim 
Ikrimah. «  4 %, on n’a jamais vu ça. 
e place l’année du G  dans une 

bulle spéciale », poursuit-il.

La notoriété de l’établissement n’est 
plus à faire, mais le remplir ne se 
fait quand même pas en claquant 
des doigts. «  Les groupes et les 
joueurs du Casino de Charlevoix en 
basse saison ont fait la différence », 
explique le DG en précisant que 
«  le taux d’occupation du mois de 
novembre a atteint 2 % ».

Le mariage avec Loto-Québec pour 
la gestion du complexe h tel et 
casino n’est pas étranger à la perfor-
mance de la dernière année. « Nous 
sommes en parfaite symbiose. 

Qui est le boss? Celui qui sort la 
meilleure idée durant le meeting », 
répond arim Ikrimah en riant. 
« Nous sommes chanceux - sans jeu 
de mots - d’avoir ce partenaire  », 
dit-il également.

Plusieurs l’ont remarqué, le prix 
d’une chambre au château de La 
Malbaie a connu une augmentation. 
Une chambre à 169 $ appartient à 
une époque révolue. « On le méri-
tait. On offre de la qualité dans une 
institution québécoise bonifiée 
d’un savoir-faire charlevoisien. Il 
devenait normal d’équilibrer les 
prix », dit aussi le directeur général, 
en ajoutant que «  l’in ation touche 
aussi l’h tellerie ».

Sur le plan financier, on peut penser 
que le cap du 4 % est le chiffre 
magique qui permet aux pro-
priétaires de mieux respirer. Pour 
investir dans les activités comme 
l’h tel l’a fait, il est important 
d’avoir des états financiers à l’encre 
noire.

L’année record qui vient de se ter-
miner a aussi été marquée par ce 
qui semble être la fin de la crise des 

ressources humaines pour l’établis-
sement.

«  On profite encore du buzz des 
régions et l’immigration aide aussi. 
La question du logement surpasse 
maintenant celle des employés. Il 
faut offrir des conditions de vie qui 
donnent le goût de demeurer ici 
à long terme. L’h tel et la chaine 
offrent des opportunités, mais un 
ensemble de facteurs est considéré 
quand vient le moment de choisir 
l’endroit o  s’installer  », analyse 
Karim Ikrimah.

Les employés de l’h tel de 405 
chambres semblent beaucoup 
se plaire dans l’établissement. Un 
sondage réalisé établit à 8,2 10 leur 
taux de satisfaction. La note était de 
8 10 en 202 .

Le directeur général du Fairmont Le 
Manoir Richelieu n’a pas de chiffre en 
tête pour l’année qui vient de com-
mencer. « Le grand objectif est d’être 
les meilleurs. On va suivre l’héritage 
de ean- acques (Etcheberrigaray, 
l’ancien DG) sur l’approche avec les 
collègues et des résultats concrets », 
termine Karim Ikrimah.

La meilleure année du Fairmont Le Manoir Richelieu

Présentation croisières accompagnées 
avec Norwegian Cruise NCL et nos circuits Voyages Plein Soleil

Vos présentateurs : 
Hélène Boulianne, propriétaire de Voyages Plein Soleil 

M. Alain Winter de Voyages Plein Soleil
M. Alexandre Bergeron, directeur régional des ventes 

pour Norwegian Cruise Line

Destination : 
Alaska, Norvège-Islande, Méditerranée, Grèce, Caraïbes, Afrique, 

Canada - Nouvelle-Angleterre, etc. 
Canada, États-Unis

17 janvier : 14h ou 18h30
Chez Les Bergeron au 13, rue Principale, Saint-Aimé-des-Lacs

Inscription obligatoire, en nous contactant sans frais 
1 888 686-0049 ou 418 847-1023

Nous offrons des groupes accompagnés à travers le monde. 
Venez découvrir nos forfaits de 2024-2025
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Le dossier de l’Espace bleu au point mort
Le développement du réseau des 
Espaces bleus est à l’arrêt, selon ce 
que rapportait Le Devoir le 3 janvier. 
Baie-Saint-Paul est prête depuis 
plusieurs mois à recevoir le sien et 
le maire Pilote tient à avoir l’heure 
juste sur l’avenir du projet.

Jean-Baptiste Levêque

L’Espace bleu de Maison Mère 
figure toujours parmi les quatre 
projets prioritaires sur un total de 
1  espaces régionaux dédiés à la 
culture québécoise, mais le gou-
vernement ne donne aucun signe 
d’avancement du dossier.

Micha l Pilote confirme que la 
Ville, propriétaire des lieux, « n’est 
toujours pas passée chez le notaire 
» avec la Société québécoise des 
infrastructures, qui gère l’achat des 
locaux pour le gouvernement.

Ce dossier sera le premier traité par 
le maire à son retour des fêtes. Il fera 
les démarches nécessaires pour que 
la vente se conclue dès que possible.

En attendant, c’est la Ville qui 
absorbe les frais d’électricité, de 
chauffage et d’entretien du futur 
espace, qui représente 20 % de la 
superficie de l’imposant bâtiment.

« On avait budgété la prise de pos-
session pour 2024. Si cela tarde, il 
y aura des impacts par ricochet. Si 
Maison Mère vient à manquer de 
liquidité, c’est la Ville qui doit l’assu-
mer », commente Micha l Pilote.

Le maire souhaite donc que le dos-

sier ne traîne plus. Une rencontre 
avec le ministre de la Culture et des 
Communications, Mathieu Lacombe, 
est prévue et Micha l Pilote s’as-
surera d’avoir l’heure juste sur ses 
intentions.

Outre le ou entourant l’échéancier 
et la forme du projet, l’autre grande 
question reste son co t. On peut 
craindre une explosion du budget 
initialement projeté.

«  Les co ts de projet estimés (…) 
devront faire l’objet d’une mise à 
jour, après la prise de décrets qui 
confirmeront les budgets finaux 
pour les projets en réalisation  », a 

fait savoir le ministère de la Culture 
et des Communications au Devoir.

Le PQ critique l’immobilisme 
de la CAQ

L’association du Parti Québécois 
de Charlevoix-C te-de-Beaupré 
juge que «  la gestion du dossier 
de l’Espace bleu dans Charlevoix 
par la CAQ (…) met en lumière une 
approche gouvernementale défail-
lante dans la préservation de notre 
patrimoine local ».

«  La CAQ s’est engagée dans des 
projets culturels sans une planifica-
tion adéquate, laissant nos espaces 

culturels régionaux dans un état 
d’immobilisme. L’opacité entourant 
les co ts réels et les échéances 
démontre un mépris agrant pour 
notre patrimoine  », déclare le pré-
sident de l’association, Patrick C té.

Le PQ estime que «  les annonces 
prématurées et les chiffres fantai-
sistes ont créé des attentes déme-
surées, laissant notre communauté 
dans l’obscurité quant aux véritables 
co ts et délais  ». Le parti souverai-
niste accuse également la CAQ de 
«  négligence envers les attentes 
légitimes de la communauté  » et 
pr ne une « approche transparente 
et efficace ».

Le bloc 6 de Maison Mère, qui doit accueillir le futur Espace bleu de Baie-Saint-Paul. Photo Lisianne Tremblay

( BL) Alors qu’il y a un an, l’Auberge 
des Balcons luttait pour sa survie, le 
déménagement des installations et 
l’arrivée du bistro ont redonné des 
ailes à l’auberge de jeunesse de 
Baie-Saint-Paul, dont le chiffre d’af-
faires connait une «  augmentation 
considérable ».

Ce sont les propres mots de l’an-
cien directeur général et désormais 
chargé de projet de l’établissement, 
Rémy Couture. «  L’objectif avec le 
bistro était de doubler le chiffre 
d’affaires. On est optimiste pour 
2024. Le bistro est avant tout pour 
une clientèle locale. Ils sont au ren-
dez-vous », mentionne-t-il.

L’organisme est donc en bonne voie 
de gagner son pari, malgré une 
ouverture du bistro « sur le tard », soit 

en juillet 202 , en plein milieu de la 
haute saison. La portion h telière se 
porte aussi très bien. «  Le nombre 
de nuitées a surpassé celui de l’an 
dernier », indique Rémy Couture.

On se rappellera que la réservation du 

bloc 6 de Maison Mère pour l’Espace 
bleu nécessitait le déménagement de 
l’auberge dans le bloc 1 du bâtiment. 
Celle-ci avait alors investi à même son 
fonds de roulement dans les équipe-
ments du futur bistro afin d’être prête 
à l’ouvrir après le déménagement.

Or, les nombreux retards dans les 
travaux du complexe avaient mis 
la situation financière de l’auberge 
en péril. «  C’est plate qu’on ait 
eu à vivre ça, ça fait suer un peu 
d’avoir eu à tout déménager, 
mais les nouveaux locaux sont 
super. On bénéficie vraiment 
de la mise aux normes du bâtiment », 
se réjouit le chargé de projet.

Quant aux retards et incertitudes 
liées au projet d’Espace bleu, 
l’équipe des Balcons n’en est 
pas amère pour autant. «  C’était 
déjà une possibilité, on le faisait 
même si l’Espace bleu n’aboutis-
sait pas. C’est plus pour la Ville et 
Maison Mère qui se sont 
engagées et ont investi dans ce 
déménagement  », termine Rémy 
Couture.

Un spectacle au Bistro des Balcons. Photo evin Besnard

L’Auberge des Balcons fait de bonnes affaires
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Aménager un bureau à domicile exige de 
se doter d’équipements et d’outils qui 
améliorent à la fois le confort et la fonc-
tionnalité. Voici cinq éléments essentiels 
pour créer un espace de travail favorisant 
la productivité!

1. Un bureau et une chaise ergono-
miques : un bureau et une chaise de 
qualité sont indispensables pour main-
tenir une posture adéquate et prévenir 
les douleurs en télétravail. Recherchez 
un bureau dont la hauteur vous convient 
et une chaise munie d’un support lom-
baire.

2. Un ordinateur avec grand écran : un 
écran large offre plus d’espace pour tra-
vailler, ce qui peut accroître votre pro-
ductivité, notamment si vous devez sou-
vent ouvrir plusieurs fenêtres en même 
temps. Pour tout voir avec netteté, misez 
sur un écran à haute définition.

3. Une connexion Internet rapide : une 
connexion rapide est importante pour 
rester en contact avec vos clients et vos 
collègues. Notez que la connexion câ-
blée est généralement plus fiable que le 
Wi-Fi.

4. Un casque antibruit : si votre environ-
nement est bruyant, un casque antibruit 
vous aidera à vous concentrer en blo-
quant les diverses distractions (télévi-
sion, circulation, etc.).

5. Des plantes vertes : reconnus pour 
leurs bienfaits sur le stress et l’hu-
meur, les végétaux améliorent en outre 
la qualité de l’air. Ils contribueront donc 
à faire de votre bureau à domicile un lieu 
de travail agréable.

Pour créer un environnement propice au 
télétravail, visitez vos commerces locaux!

5 éléments indispensables 
de tout bureau à domicile
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Le départ de Pierre Girard de la 
direction générale de la MRC de 
Charlevoix-Est marquera la fin d’une 
époque. C’est l’un des derniers 
acteurs d’une importante phase de 
développement de Charlevoix qui 
tire sa révérence. Rares sont ceux 
qui n’ont pas eu de contact avec 
lui. Il ne laissait personne indiffé-
rent et il jouissait d’une grande 
influence dans plusieurs cercles. 
On peut l’aimer ou pas, mais 
personne ne peut lui reprocher 
d’avoir travaillé pour autre chose 
que la région.

Dave Kidd

Pierre ou Monsieur Girard. Ça 
dépend du lien qu’on avait avec le 
puissant intervenant. Il refuse d’ad-
mettre qu’il en menait large, préfé-
rant dire qu’il effectuait les mandats 
donnés. 38 ans à diriger une MRC, 
on ne reverra pas ça de sitôt. 22 ans 
dans le milieu scolaire non plus. Un 
parcours impressionnant pour un 
homme qui ignorait totalement ce 
qu’était une MRC deux semaines 
avant de soumettre sa candidature!

Employé du Manoir Richelieu, il a 
connu le con it. Ironiquement, c’est 
un pro-Malenfant, le préfet Jean 
Lajoie, maire de Pointe-au-Pic au 
moment des événements, qui lui a 
fait confiance et l’a embauché. « Moi, 
j’étais un pro-CSN. Ça n’a jamais été 
considéré dans le processus  », se 
rappelle-t-il.

Pierre Girard n’avait aucune, mais 
aucune idée de ce qu’était une MRC. 
Son père lui avait dit qu’il s’agissait 
d’une «  belle job pour toi  ». Après 

avoir pris un peu d’information, le 
destin s’est chargé de la suite.

«  Ma s ur vivait avec acques 
Landry, directeur du service de l’amé-
nagement de la MRC de Portneuf. Un 
homme reconnu comme le top au 
Québec. ’en parle avec lui et il m’a 
aidé à me préparer. Il m’invite à passer 
une dizaine de jours chez lui pour en 
apprendre sur le sujet. Yves Laroche, 
une autre sommité qui dirigeait une 
MRC, est devenu mon mentor. Quand 
est arrivée l’entrevue, j’étais ferré pas 
à peu près. Je suis têtu. J’ai passé à 
travers la Loi sur l’aménagement et le 
Code municipal au complet. J’ai une 
facilité à apprendre par c ur, alors je 
savais tout ce qu’il y avait à savoir sur 
une MRC », se souvient-il.  

Son premier patron a été Jean Lajoie. 
Ce dernier, un habile politicien, l’a 
pris sous son aile. « Sur le plan poli-
tique, c’est vraiment lui mon mentor. 

Au départ, la politique me faisait 
peur ». Or, l’ancien préfet ,qui était 
vice-président de la défunte Union 
des municipalités régionales de 
comtés (qui allait devenir la Fédéra-
tion québécoise des municipalités), 
a bien réussi avec son poulain.

«  ’ai fait de la zone grise », répond 
Pierre Girard quand je lui fais remar-
quer qu’il a fait de la politique. 
«  Quand les préfets me le deman-
daient ou me le permettaient, j’allais 
de l’avant. Je me suis toujours sécu-
risé avec les élus avant de faire quoi 
que ce soit. ’étais un bon compa-
gnon pour les préfets », continue-t-il. 
«  C’est arrivé aussi que des préfets 
m’aient dit de ne pas aller dans la 
zone grise. Dans toutes les MRC, ça 
se passe ainsi », dit-il également.

Dans son cas, il était à une certaine 
époque président de la défunte 
Commission scolaire de Charlevoix. 

Comme l’organisation était impli-
quée dans la plupart des dossiers, 
Pierre Girard était directement dans 
le feu de l’action. «  C’est clair que 
dans ces années-là, la zone grise 
était un peu plus foncée, mais ç’a 
aidé la région », dit-il.

L’impact de Marc-Yvan Côté

« Le bleu me plaisait beaucoup plus 
que le rouge dans ma jeunesse. Avec 
Jean Lajoie (son frère travaillait au 
cabinet de Robert Bourassa) et Pierre 
Asselin, j’ai appris à apprécier les 
libéraux  », dit-il. Et dans les années 
où Jean Lajoie était préfet, un nom 
résonnait partout quand venait le 
temps de régler un dossier : Marc-
Yvan Côté. L’ex-ministre de la Santé 
et de la région de Québec avait 
beaucoup de poids au cabinet et les 
intervenants le savaient.

L’anecdote concernant Côté est 
savoureuse et a changé le cours 
des choses. Aux états généraux de 
Charlevoix dans les années 90, les 
organisateurs ont oublié de l’inviter. 
Évidemment, l’impair a insulté l’an-
cien ministre qui l’a fait savoir à Jean 
Lajoie en le croisant devant les salles 
de bain du Manoir Richelieu.

La suite de l’histoire est digne d’un 
film. L’ancien ministre retire sa veste, 
roule ses manches et s’adresse aux 
politiciens locaux. «  En regardant 
notre liste d’épicerie, il a dit « identi-
fiez deux dossiers et je vais les faire 
». Le cégep (Centre d’études col-
légiales en Charlevoix) et le casino 
ont été ciblés », confie Pierre Girard. 
«  Marc-Yvan livrait toujours la mar-
chandise », ajoute-t-il.

Pierre Girard lors d’une simulation à l’Aéroport de Charlevoix. Photo archives

Jean-Christophe Maltais, l’ex-préfet suppléant Alexandre Girard et Pierre Girard ont annoncé 
des aides financières. Photo archives

La fin d’une époque
Départ de Pierre Girard
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Au Manoir Richelieu, dans une rencontre sur l’avenir de la MRC. Photo archives

Loto-Québec

Dans le temps que Loto-Québec était dirigée 
par Michel Crête, la société d’État investissait 
massivement. Charlevoix a obtenu sa part de 
dollars. La route pour se rendre au parc des 
Hautes-Gorges, l’implantation du Casino et 
la cure de jeunesse du Manoir Richelieu sont 
de beaux exemples.

«  On avait obtenu la maitrise d’ uvre des 
travaux pour la route. C’est une belle fi erté 
pour la MRC. Si Michel Crête était resté plus 
longtemps, la piste (le prolongement) aurait 
été réglée aussi », croit Pierre Girard.

« Les maires ont été courageux avec le projet 
de la route. On avait confi ance dans la poli-
tique. On s’était dit, si ça co te plus cher on 
s’organisera bien. Le projet devait co ter 8 
M$. Il s’est soldé à 9 M$. La dernière section 
marécageuse et le dynamitage ont fait grim-
per les co ts. Le gouvernement du Québec 
avait fourni le million manquant », précise-t-il.

En 8 ans, Pierre Girard ne s’est jamais br lé 
les ailes lorsqu’il devait évoluer dans la 
« zone grise ». «  ’ai toujours été prudent et 
bien accoté par mes préfets. Au fi nal, ce sont 
les élus qui décident. »

L’épisode Caroline Simard

L’ancienne députée Caroline Simard n’avait 
pas tellement apprécié que Pierre Girard dis-
cute de dossiers avec la CAQ et le PQ. Elle lui 
avait dit « qu’il n’avait plus beaucoup d’amis 
chez les libéraux ». Il avait alors répondu « 
qu’il en avait dans les autres partis ». « C’était 
important pour la région  », rappelle l’ex-
président de la Commission scolaire de 
Charlevoix.

Pas de fusion : grande déception

« C’est la plus grande déception de ma car-
rière. e ne le prends pas personnel. Au 25e

anniversaire de la MRC de Charlevoix-Est, les 
maires l’ont dit aussi qu’ils étaient déçus de 
ne pas avoir réussi à se marier avec la MRC 

de Charlevoix », se souvient Pierre Girard.

L’ancien préfet Ulysse Duchesne et Pierre 
Girard ont répété souvent dans des entre-
vues qu’ils m’ont accordées que l’actuel DG 
de la MRC était prêt à laisser son poste dans 
le cas d’une fusion.

« Le timing était bon, mais la MRC de Char-
levoix n’était pas prête. Aujourd’hui, nous 
sommes plus loin que jamais (d’un regroupe-
ment). Ça va revenir un jour peut-être. Ça fait 

8 ans que je suis à la MRC et tout le monde 
me demande pourquoi il y a deux MRC ici. 
Le regroupement des deux anciennes com-
missions scolaires n’a pas laissé de traces. Il 
n’y avait pas d’est ni d’ouest. Ce mariage n’a 
pas été diffi cile », mentionne Pierre Girard.

Au sujet du scolaire, l’ex-président de la Com-
mission scolaire garde un souvenir amer de 
la manière dont la CAQ a aboli ces structures. 
«  C’est arrivé de nuit. C’est assez cavalier 
comme façon de faire. La députée Véronique 
Hivon avait témoigné à l’Assemblée nationale 
en faveur de notre organisation. Le Centre 
de services scolaire a l’air de bien aller, mais 
plus personne ne peut revendiquer quoi que 
ce soit au gouvernement. C’est un gros levier 
qu’on a perdu », analyse-t-il.

Possible relève à l’interne

Celui qui aura été le 3e directeur général de 
la MRC de Charlevoix-Est et qui a servi sous 
dix préfets quittera le 5 avril, soit une semaine 
avant d’avoir 5 ans. Il n’a pas « pantoute l’in-
tention de jouer à la belle-mère » même si le 
poste devait être attribué à un de ses anciens 
collègues. «   l’interne, des gens sont prêts 
à prendre la relève. e les ai bien préparés à 
cela. Des cadres et professionnels seront de 
bons candidats », laisse-t-il entendre.

« Ma fi erté est de quitter une organisation o  
la compétence déborde. Les gens sont heu-
reux. Plusieurs gestionnaires sont ici depuis 
longtemps. Ils ont progressé. Le prochain 
DG trouvera une organisation en bon état à 
tous les niveaux », termine-t-il.

Départ de Pierre Girard

www.regisgagnon.com 

418 435-3166 

3, rue Felix-Leclerc

Baie-Saint-Paul

info@regisgagnon.com

C 418 435-8180   

TERRAINS DISPONIBLES
Domaine de l’Ermitage (1)

Rue de l’Usine (1)
La Seigneurie des Éboulements (1)

Plusieurs lots disponibles 
au Domaine Charlevoix

UN PROJET?
Nous sommes là pour vous informer!

De toute notre équipe, 
nos meilleurs vœux 
de bonheur, santé 
et prospérité à vous 
et à vos proches 
pour la nouvelle 
année. 

De toute notre équipe, 
nos meilleurs vœux 
de bonheur, santé 
et prospérité à vous 
et à vos proches 
pour la nouvelle 
année. 

PASSEZ DU RÊVE 
À LA RÉALITÉ.
NOUS SOMMES LÀ POUR VOUS GUIDER.

Faites con�ance à une 
entreprise familiale avec 
plus 40 ans d’expérience 
dans le domaine résidentiel 
en Charlevoix.

PASSEZ DU RÊVE
À LA RÉALITÉ
NOUS SOMMES LÀ POUR VOUS GUIDER

Faites confiance à une entreprise familiale avec plus de 40 ans 
d’expérience dans le domaine résidentiel en Charlevoix.

RBQ : 2750-0172-65

TERRAINS DISPONIBLES
Rue Drapeau

Écoquartier des moissons
Domaine de l’Ermitage

Plusieurs lots disponibles au Domaine Charlevoix

Bonne année 2024!

AGENCE IMMOBILIÈRE
FRANCHISÉE INDÉPENDANTE ET AUTONOME
DE RE/MAX QUÉBEC INC.

www.remax-quebec.com
418 240-3663 • 418 240-5014 • 418 682-7000

Mélanie Hudon
COURTIER IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
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Bof

Désolée, M. le maire Couturier. 
Je me vois dans l’obligation d’ac-
corder un «  bof » à la Ville pour sa 
gestion du secteur « Grand-Fonds ». 
D’abord, plusieurs sont d’avis que 
La Malbaie a failli à son devoir de 
transparence dans le dossier de 
Huttopia. D’ailleurs, tout le déve-
loppement du secteur semble 
manquer de planifi cation et de 
cohésion. Les précipitations du 18 
décembre ont donné un avant-goût 
de ce que d’aucuns pourraient qua-
lifi er de débâcle annoncée. Est-ce 
que Huttopia a suivi l’actualité? 
Si elles avaient été plantées, leurs 
jolies tentes et cabanes auraient 
eu les pieds bien mouillés… 
Les résidents du secteur sont 
en droit de s’interroger sur les 
impacts sur le réseau hydro-
graphique induits par tous ces 
nouveaux chemins, ponts, fossés 
et infrastructures (notamment la 
pompe qui alimente les canons 
à neige du Mont Grand-Fonds). 

Avec la récurrence des aléas météo-
rologiques extrêmes qui s’accélère 
(adios, Lac Monique!), un véritable 
plan de contingence s’impose, 
quitte à mettre la pédale douce sur 
certains projets. Y a-t-il un spécialiste 
dans la salle? Grand-Fonds ou non, 
on ne badine pas avec l’environne-
ment!

Oups

Avait-on vraiment besoin qu’une 
autre grande chaîne de malbouffe 
vienne s’installer à Baie-Saint-Paul? 
Le marché est saturé (tout comme 
le gras du produit d’appel de cette 
franchise d’ailleurs!). Une visite sur 
la page Guide de nutrition et d’aller-
gène de l’entreprise dont je tairai le 
nom est pour le moins déroutante. 
Diffi cile, voire impossible de déni-
cher l’information précise…

Doit-on rappeler qu’au Canada, 
«  près de deux adultes sur trois et 
un enfant et un jeune sur trois ont 
un excès de poids ou vivent avec 

l’obésité, avec des taux encore plus 
élevés dans les populations mar-
ginalisées et en quête d’équité  »? 
(source : Agence de santé publique 
du Canada)

Quoi qu’il en soit, les burgers et le 
poulet frit sont parmi les aliments les 
plus nocifs pour la santé. « Graisses et 
huiles hydrogénées, conservateurs, 
agents levants, additifs chimiques et 
fer réduit constituent 50 % des plats 
typiques de la restauration rapide ». 
(source : Planète durable) Miam!

Re-oups:   les aliments gras cuits à 
haute température sont ceux qui 
produisent le plus de gaz à effet de 
serre. Et ça, sans compter l’impact 
écologique de tous ces contenants 
à usage unique…

Pouet-pouet

Parlant de plastiques à usage unique, 
pouce vers le bas à la Cour fédérale 
pour avoir proclamé nul et illégal un 
décret du gouvernement fédéral qui 

déclarait toxiques les objets en plas-
tique en vertu de la Loi sur la protec-
tion de l’environnement. Du coup, 
la décision d’Ottawa d’interdire la 
fabrication, l’importation et la vente 
de six produits de plastique à usage 
unique (sacs, ustensiles, contenants 
alimentaires, anneaux pour canettes, 
bâtonnets à mélanger et pailles) 
est invalidée. On a failli avoir une 
bonne nouvelle… Est-ce juste moi 
ou quelqu’un d’autre entend le gre-
nouillage des lobbyistes?

Snif

On a beaucoup, beaucoup pleuré le 
départ du gentil « cowboy » Tremblay 
cette année, mais il n’est pas le seul à 
avoir levé les feutres. Voici quelques 
remarquables disparus dont la Terre 
aurait eu encore bien besoin…  

Harvey Mead (1940-2023)

Ce nom ne vous dit rien? Dommage, 
mais pas surprenant. L’homme n’était 
pas de ceux qui courent vers les 

Adieu 2023, bienvenue 2024

Extrait de la bande dessinée Hubert Reeves nous explique... la biodiversité. Le Lombard. 
Scénario de Nelly Boutinot et Hubert Reeves, dessin de Daniel Casavane.

Bam, une autre page tournée, comme un collage inégal de petits bouts jolis à conser-
ver et d’autres qu’on voudrait jeter au feu. Inscrits dans les phylactères de la grande BD 
existentielle de 2023, des oh, des ah, des bof, des ouah, des aïe, beaucoup trop de boom 
et de ang  En espérant que le tome  a andonne enfi n les tons de gris cendré, de 
rouge sang et de noir destruction pour embrasser la palette des pastels, voici un épilogue 
de l’année envolée et quelques pages à écrire cette année.

I N I T I A T I V E  D E  J O U R N A L I S M E  LO C A L

Émélie Bernier ebernier@lecharlevoisien.com

L’année  sera-t-elle moins  fl am o ante  que  ouhaitons-le. Photo iStock
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faisceaux des projecteurs, mais cet 
environnementaliste érudit, cofon-
dateur du Front commun québécois 
des espaces verts et des sites natu-
rels (devenu depuis Nature Québec), 
était un ardent objecteur de 
conscience, ennemi de la complai-
sance en matière d’environnement et 
de protection de la biodiversité. Une 
visite sur son blogue (harveymead.
org) vous en convaincra. L’humble 
monsieur était aussi un éminent 
membre de la Coop des éperlans de 
Saint-Joseph-de-la-Rive, un Charle-
voisien de cœur et un écologiste qui 
savait construire un argumentaire 
infaillible auquel il tenait ensuite 
mordicus, quitte à se faire montrer la 
porte des institutions qu’il servait… 
«  Personne ne peut se moquer de 
l’environnement aujourd’hui, il faut 
que les promoteurs démontrent l’im-
pact de leurs gestes », écrivait-il en… 
2003.

Hubert Reeves (1932-2023)

L’homme qui parlait aux étoiles 
avait toute sa tête et celle-ci rappe-
lait les grands sages des contes et 
légendes. Mi-Gandalf, mi-Dumble-
dore, l’homme de sciences à l’im-
mense talent de vulgarisateur était 
de ceux qu’on écoute sans se lasser, 
qu’on lit avec délectation, qu’on 
rencontre avec émotion. J’ai eu cette 
chance quelques fois et son départ 
m’a fait de la peine.

«  e pense qu’il serait dommage de 
laisser disparaître les humains (même 
si, alors, il ne resterait plus personne 
pour le déplorer)… Ils n’ont pas fait 
que des bêtises. Ils ont accompli des 
œuvres sublimes qu’aucune autre 

espèce n’a pu réaliser.  » - Hubert 
Reeves, dans sa Déclaration d’amour 
à l’être humain, 2014.

Écoutez La terre vue du cœur, lisez 
Poussières d’étoile, Patience dans 
l’azur, L’univers expliqué à mes 
petits-enfants et tous ces romans, 
essais, bandes dessinées dont il nous 
a fait don… Si, comme il le croyait, 
nous ne sommes pas seuls dans 
l’univers, et qu’un jour, par quelque 
tour de passe-passe cosmique, nous 
rencontrons ces autres formes de 
vie, nous aurons au moins quelque 
chose d’intelligent à dire!

Quoi qu’il en soit, espérons que son 
legs lui survive longtemps… L’es-
pace qui doit porter son nom dans 
Charlevoix verra-t-il le jour avant la 
fin des étoiles?

Toc toc toc

Cognons à la porte d’entrée de 2024 
et jetons un coup d’œil à ce qui nous 
y attend.

Le Plan Nature 2030 de la CAQ

Le Plan Nature 20 0 de la Coalition 
Avenir Québec doit permettre d’at-
teindre les cibles de conservation 
de 30 % des milieux naturels de la 
province, suivant le Cadre mondial 
de Kunming - Montréal pour la bio-
diversité. Une vaste consultation 
publique a été menée en 2023 et les 
résultats sont attendus cette année. 
Les mesures du Plan se déclineront 
selon trois axes : donner davantage 
accès aux Québécoises et aux Qué-
bécois à la nature et atteindre la cible 
de conservation de 30 % du territoire 

d’ici 2030 ; agir sur les menaces 
qui pèsent sur la biodiversité et 
protéger nos espèces menacées et 
vulnérables ; appuyer le leadership 
autochtone en matière de conserva-
tion de la biodiversité. Un budget de 
650 millions de dollars sur sept ans 
lui est alloué.

La Stratégie de protection du caribou 
forestier et montagnard

Québec devait dévoiler la stratégie 
«  caribou  », maintes fois reportée, 
avant la fin de l’année 202 . Le 1  
décembre, le ministre Benoît Cha-
rette déclarait qu’il reportait le dévoi-
lement à la «  mi-janvier ou à peu 
près ». Rappelons que la raison invo-
quée pour justifier les plus récents 
reports est l’ampleur des feux de 
forêt qui ont ravagé le Québec l’été 
dernier, dont une partie de l’habitat 
de l’animal emblématique des Innus, 
Atik. La patience du fédéral s’étiole 
dans ce dossier.

Mi-décembre, la stratégie était «  en 
consultation auprès des ministères » 
et «  pour ainsi dire prête » selon les 
propos du ministre Charette. Début 
janvier, elle devrait être soumise au 
conseil des ministres avant de faire 
l’objet d’une consultation auprès des 
communautés des Premières Nations.

Rappelons que les communautés 
d’Essipit et Mashteuiasth ont avisé 
qu’elles intenteraient un procès pour 
manquement en matière de consulta-
tion et d’accommodement entourant 
les enjeux de leur animal embléma-
tique en 2024, si le Québec « persiste 
à ne pas les inclure davantage dans 
la démarche  ». Reste à voir si les 

consultations prévues suffiront pour 
renverser le processus judiciaire.

Le ministre a avisé que la stratégie 
ne fera pas l’affaire des groupes 
«  qui sont campés  », qu’ils soient 
environnementalistes, autochtones 
et industriels.

Deux projets d’aires protégées d’ini-
tiative autochtone sont sur la table, 
soit celle de Pessamit pour protéger 
un territoire incluant une partie du 
réservoir Pipmuacan et le projet du 
conseil de la nation innue d’Essipit 
Essipiunnu-meshkanau, une aire 
protégée de plus de 1 200 km qui 
permettrait à la nation d’atteindre un 
objectif de protection de 30 % de 
son nitassinan.

Psitt

Également à surveiller cette année, 
l’évolution du parc éolien des Neiges, 
l’évolution du projet de piste cyclable 
Saint-Joseph-de-la-Rive/Baie-Saint-
Paul, le développement du parc du 
bout d’en bas à l’ile, le projet de pisci-
culture à l’usine de pâtes et papier de 
Clermont, la marche inéluctable de la 
tordeuse des bourgeons de l’épinette, 
le draguage dans l’habitat du béluga, 
la météo, le projet d’agrandissement 
du parc marin Saguenay – Saint-
Laurent qui pourrait s’étendre jusqu’à 
Baie-Saint-Paul, les tergiversations sur 
le pont du Saguenay et celles sur les 
quais de la desserte « continent-Isle-
aux-Coudres »…

Le syndrome de la page blanche? 
Pas par ici!

oooooooom! 

2024 est l’année de la naissance tant attendue de la Stratégie de protection du caribou 
forestier et montagnard. Photo Peuple Loup

La rivière de Comporté, dans le secteur Grand-Fonds, ne sait plus où donner de la tête. 
Photo courtoisie
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Le maire de La Malbaie fait un bilan 
positif de l’année 2023. Michel 
Couturier est satisfait de la réali-
sation de projets majeurs, mais il 
demeure préoccupé par la situation 
économique et les changements 
qui frappent de plein fouet des 
commerces.

Dave Kidd

La grande nouvelle de l’année qui 
s’achève pour La Malbaie est bien 
entendu l’arrivée de e-Liberty à la ges-
tion du Mont Grand-Fonds. «  C’était 
impossible pour la Ville d’assurer la 
pérennité de la station avec la crois-
sance des co ts », répète le maire.

On se souviendra que le président 
de la Compagnie des montagnes 
de ski du Québec, Christian Mars, a 
dévoilé un plan d’investissement de 
55 M$. Une nouvelle remontée et la 
construction d’une auberge et de 

chalets sont des éléments majeurs du 
projet. Le gouvernement du Québec 
a aussi été sollicité par le promoteur.

« 202  a été une grosse année. Elle 
a été intense et positive. On a livré 
beaucoup dans la ville », dit aussi le 
politicien qui est devenu préfet sup-
pléant de la MRC de Charlevoix-Est 
en novembre.

L’usine de traitement des eaux pour 
le secteur Saint-Fidèle a été complé-
tée et est en service. « On en parlait 
depuis 0 ans, c’est maintenant 
réglé », mentionne le maire, satisfait 
d’avoir rayé le projet de sa liste.  

La réfection de la rue Saint-Étienne 
est aussi un dossier réglé. Michel 
Couturier estime que c’est à l’été que 

« les gens vont voir la dimension du 
centre-ville. ’a été un moment diffi-
cile, les travaux. a va relancer l’esprit 
du commerce », croit-il. « C’est le r le 
d’une ville de créer des lieux accueil-
lants pour favoriser la business  », 
dit-il également.

L’économie le préoccupe

C’est justement ça qui le préoccupe 
pour la prochaine année : l’écono-
mie et l’avenir des commerces de 
détail. «  Les géants du commerce 
électronique, on les voit partout. a 
doit livrer 24h par jour ces jours-ci. 
La compétition a crû d’une manière 
exponentielle. e le vis, j’en possède, 
un commerce de détail », ajoute-t-il.

Michel Couturier parle avec certains 
de ses amis qui ont vu «  les affaires 
baisser de 40 % ». Il pense que «  le 
défi du commerce au détail est de 
donner de l’âme aux commerces. 

C’est dans cette optique que les 
lieux doivent être intéressants. Les 
gens vont revenir dans les endroits 
attrayants. Le monde change, la 
transformation économique est 
amorcée  », analyse le maire de La 
Malbaie.

 l’inverse, le maire voit des signes 
positifs pour La Malbaie. « La courbe 
démographique est inversée. La 
population augmente. Et ça vient 
avec obligations. On l’a bien vu dans 
les chiffres de fréquentation de nos 
équipements de loisirs et de culture. 
C’est un peu dans ce sens-là que 
je disais qu’en 2024, il faut gérer la 
croissance et consolider nos équipe-
ments », dit Michel Couturier.

La consolidation, ça ne veut pas dire 

qu’il ne se passera rien dans la grande 
ville. Le prolongement du boulevard 

ane est en marche. «  C’est impor-
tant et nécessaire d’avoir des terrains 
pour que des maisons, des duplex 
et triplex soient construits. a prend 
des terrains pour du résidentiel abor-
dable », soutient le maire.

La réfection d’une partie du boule-
vard des Falaises sera aussi un chan-
tier majeur pour La Malbaie.

D’autres projets menés par le privé 
vont aussi continuer de chemi-
ner. Huttopia devrait connaitre du 
mouvement. La population et plus 
précisément les citoyens du sec-
teur Grand-Fonds ont bien hâte de 
connaitre l’ensemble des détails du 
projet.

Groupe Medway, qui gère des cli-
niques médicales, a aussi les yeux sur 
un site de Pointe-au-Pic pour ériger 

une clinique médicale et du dévelop-
pement résidentiel.

Toujours l’an prochain, la Pinsonnière 
complétera son investissement avec 
l’érection de  unités.

On ne peut pas parler de La Malbaie 
sans aborder la modernisation de 
l’h pital de l’endroit. Un projet de 55 
M$ dont on verra des mouvements 
plus importants dans les prochains 
mois. «  ’espère que les travaux se 
réaliseront le plus vite possible », ter-
mine le maire de La Malbaie.

Selon l’échéancier provisoire du 
CIUSSS publié en novembre, la démo-
lition de trois bâtiments commençait à 
l’automne et le début de l’agrandisse-
ment est fixé au printemps 2025.

Le maire de La Malbaie et des travailleurs sur le chantier de la rue Saint-Étienne. Photo archives

La Malbaie

 intense et positive

 « Le défi du commerce 
au détail est de donner 
de l’âme aux commerces. 
C’est dans cette optique 
que les lieux doivent 
être intéressants. Les 
gens vont revenir dans 
les endroits attrayants. 
Le monde change, 
la transformation 
économique est 
amorcée. »

—Michel Couturier

Traversier 
de Saint-Siméon
Il doit offrir 

le meilleur 
service du 

ué ec
( BL) Qu’il aboutisse à 
Cacouna ou Rivière-du-Loup, 
la priorité pour le lien uvial 
entre Charlevoix et le Bas-
Saint-Laurent devrait être 
d’offrir « le meilleur service de 
traversier du Québec pour les 
50 prochaines années », selon 
Sylvain Tremblay, maire de 
Saint-Siméon.

Lors de leur mise à jour du 
dossier le 21 décembre, le 
gouvernement du Québec et 
de la Société des Traversiers 
du Québec ont fait part de 
leur intention de trouver un 
armateur privé pour assurer 
le service de traversier et des 
enjeux reliés au nouveau site 
d’embarquement qui serait 
aménagé sur la rive sud du 

euve.

Peu importe les décisions sur 
ces points, le maire de Saint-
Siméon rappelle le caractère 
unique et primordial de cette 
traverse qui aboutit dans sa 
municipalité.

« C’est le seul traversier inter-
régional au Québec. C’est 
un outil essentiel pour 
l’économie de notre secteur, 
dans Charlevoix, le Bas-Sague-
nay et la C te-Nord o  les 
municipalités sont très dévita-
lisées  », plaide Sylvain Trem-
blay.

Le maire souligne l’importance 
d’offrir à la rive nord du Saint-
Laurent un meilleur accès à 
l’est du Québec et au marché 
des Maritimes, été comme 
hiver (l’actuel traversier n’est 
pas en service de janvier à 
mars).

« Il faut que la Rive-Nord fasse 
des représentations politiques 
pour étirer la saisonnalité. Il 
ne faudrait pas que ça prenne 
encore 50 ans », termine celui 
qui travaille ce dossier depuis 
le début de sa carrière de 
maire, il y a une quinzaine 
d’années.
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L’INRS a peut-être choisi Baie-Saint-Paul, 
mais des discussions ont toujours cours avec 
la Ville de La Malbaie et le Centre d’études 
collégiales en Charlevoix pour créer une unité 
mixte de recherche pour occuper les 805 et 807 
rue Richelieu.

Le Charlevoisien

Les ambitions du maire de La Malbaie n’ont pas 
diminué. Il voit encore un campus collégial animé 
sur la rue Richelieu et il croit encore qu’une unité 
de recherche pourrait être «  l’étincelle pour ce 
projet ». Ce projet avait été évoqué en juillet.

« On travaille avec l’INRS qui parle avec le Cégep 
de onquière et le Centre d’études collégiales. 
On parle d’une possibilité, c’est un projet, mais 
on parle d’une unité mixte de recherche  », dit-
il, rappelant l’ouverture de l’Institut national de 
recherche scientifique.

Dans les faits, quelques chercheurs et professeurs, 
avec des étudiants, constitueraient cette unité, 
jalon de ce que Michel Couturier appelle main-
tenant « un p le du savoir. On veut consolider le 
Centre d’études collégiales de Charlevoix et on 
veut diversifier notre économie. Avec le pavillon 
Hubert Reeves, on peut devenir un carrefour du 
savoir et créer une vie de campus », dit-il.

La Maison Warren aura son tour. Le maire veut 
d’abord régler les bâtiments de l’ancienne 
caisse Desjardins, puis restaurer et intégrer la 
maison arren. «  On veut la conserver à la ville, 
mais pour la conserver, il nous faut un projet. Le 
Centre d’études collégiales a besoin d’espaces, 
de chambres, de locaux administratifs, d’espace de 
coworking. »

Dans les rêves les plus fous du maire, il voit la rue Riche-
lieu comme le Quartier latin, fourmillant de jeunes, 

avec des cafés, restos et espaces de vie, tout ça déve-
loppé autour du fameux p le du savoir. Des services 
de garderie sont toujours dans le projet.

Trop t t pour parler de co t, dit le maire 
Couturier, trouvons d’abord le levier de ce 
projet. «  Nous avons des fonds à la MRC, 
des partenaires, des entreprises intéressées 
et n’oublions pas que nous sommes une 
des MRC les plus dévitalisées  », répond-il à la 
question du financement.

C’est dans ce bâtiment que logerait l’unité mixte de recherche.

Rue Richelieu

oie de sortie  l’unité mixte de recherche
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Cette problématique n’est donc 
pas seulement locale aux yeux 
du chef. «  C’est un enjeu qui est 
grave. Cela peut créer un précédent 
où d’autres promoteurs pourraient 
s’engager dans un processus 
similaire, au mépris des règles  », 
a-t-il fait valoir lors d’une confé-
rence de presse tenue à l’hôtel de 
ville.

M. Blanchet rappelle que dans ce 
dossier, « les règles ne semblent pas 
avoir été respectées. La démons-
tration d’un besoin n’a pas été faite 

ni montrée à qui que ce soit, 
ce qui est une étape préalable 
à la construction. Il doit aussi y 

avoir des consultations. L’un et 
l’autre ne sont pas conformes aux 
règles. »

Le chef dénonce également le 
manque de pouvoir de ce qu’il 
appelle les gouvernements de 
proximité, soit les municipalités. 
«   aucun moment, le gouverne-
ment de proximité n’a la capacité 
légale de faire obstacle au projet. 
Si le ministre dit « c’est correct », 
c’est un manque de considération 
pour la municipalité », mentionne-t-il.

Sa collègue Caroline Desbiens, 
députée de Beauport-Côte-

de-Beaupré-Île d’Orléans-Charle-
voix, a déjà interpelé deux fois le 
ministre responsable du dossier, 
François-Philippe Champagne, 
qui lui a affirmé qu’il demandera 
« un compte-rendu ».

Devant une douzaine de citoyens 
présents à l’hôtel de ville, Yves-
François Blanchet a confirmé qu’il 
interviendra également auprès du 
ministre. « Il y a un à priori favorable 
aux promoteurs dans la culture du 
gouvernement fédéral. Il n’y a pas 
de compromis possible. La tour ne 
peut pas être là. Il n’y a pas d’alterna-
tive à ça », a-t-il martelé.

Le chef du Bloc Québécois Yves-François Blanchet, entouré des députés Martin Champoux et Caroline Desbiens et du maire de La Malbaie, 
Michel Couturier.

Tour de Cap-à-l’Aigle

Le chef du Bloc en fait un enjeu national

« La démonstration d’un besoin n’a pas été faite 
ni montrée à qui que ce soit, ce qui est une étape 
préalable à la construction. Il doit aussi y avoir des 
consultations. L’un et l’autre ne sont pas conformes 
aux règles. »

—Yves-François Blanchet

De passage à La Malbaie le 29 
décembre dernier, le chef du Bloc 
Québécois a offert son soutien à 
la Ville dans sa contestation de la 
construction de la tour de télécom-
munications de Radio Mini-Page 
sur le rang Sainte-Mathilde. Yves-
François Blanchet en fait un enjeu 
national.

Jean-Baptiste Levêque

(JBL) Lors de son passage à La Mal-
baie, le chef du Bloc Québécois a fait 
part de son engagement pour que 
les médias locaux puissent bénéficier 
équitablement des ententes gouver-
nementales avec les géants du web.

«  La crise des médias et de l’infor-
mation touche plus sévèrement les 
médias régionaux, écrits et électro-
niques. Les médias locaux, régio-
naux et francophones doivent être 
soutenus de façon durable, pérenne 
et prévisible », déclare Yves-François 
Blanchet.

« Le partage des 100 M  de l’entente 
avec Google fait en sorte que les 
médias régionaux comme (…) Le 

Charlevoisien devront se contenter 
de miettes. Les  M  que Radio-Ca-
nada et CBC prendront auraient pu 
faire une différence pour ces petits 
médias  », croit de son c té Martin 

Champoux, porte-parole du Bloc 
Québécois en matière de Patri-
moine.

Yves-François Blanchet s’inquiète 

aussi de la part réservée aux médias 
locaux. «  Est-ce que les géants de 
l’industrie des télécommunications 
vont garder l’essentiel de l’argent et 
il ne restera rien pour les (médias) 
locaux qui ne pourront pas faire 
concurrence s’ils n’ont pas leur part 
de ce montant-là? La pression locale 
doit s’exercer. Nous, on va exercer 
une pression au niveau national  », 
affirme-t-il.

« Nous devons nous assurer que les 
médias locaux reçoivent leur juste 
part afin qu’ils puissent continuer de 
faire leur travail pour transmettre à la 
population une information juste et 
de qualité  », conclut Martin Cham-
poux.

Le chef du Bloc Québécois Yves-François Blanchet, ses collègues Caroline Desbiens et Martin 
Champoux, et le maire Michel Couturier lors d’une conférence de presse à La Malbaie.

Médias locaux
Le loc veut plus que des miettes
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Après plus d’un an de travail, cette 
application permettra aux lecteurs 
d’être informés en temps réel selon 
leurs préférences.

« On peut dire que nous avons 
accouché d’un merveilleux outil 
qui renforce davantage notre rôle 
de leader en matière d’information 
comme média écrit. Quand on dit 
que notre mission est d’informer, 
voilà une autre preuve que nous 
assumons cette charge », a indiqué 
le président des Éditions Nordiques, 
Simon Brisson.

L’utilisateur pourra choisir les nou-
velles qu’il veut lire, recevoir des 
notifi cations pour les nouvelles 
importantes, intégrer ses activités 
à un calendrier et participer à titre 
de journaliste citoyen à son média 
favori. L’application est disponible 
sur les appareils Apple et Android.

« Avec les récents bouleversements 
concernant la diffusion des nou-
velles sur les médias sociaux, je crois 
que cette application arrive à point. 
Nos équipes d’information, compé-
tentes et à l’affût, produisent autant 
de nouvelles. Avec ce nouveau sup-
port, elles rejoindront davantage de 
lecteurs », a précisé M. Brisson.

Ce dernier a salué le travail de son 
équipe à l’interne et des fi rmes 
IXMédia et Eugeniuses, qui n’ont pas 

compté les heures pour mettre en 
place cette avancée technologique.

« À l’heure du numérique, on ne 
peut plus compter sur les inter-

médiaires pour que l’information 
rejoigne les gens. L’app, aussi 
simple soit-elle, permet la notifi -
cation, et donc le contact direct 
entre le média et son public, 
c’est là qu’on veut être  : un 
média moderne, directement sur 
votre téléphone », a témoigné 
le président de IXMédia, Carl-Frédé-
ric De Celles.

« Bienvenue dans l’ère moderne », 
a conclu M. Brisson, fi er d’offrir à la 
population de la Côte-Nord et de 
Charlevoix une application mobile 
digne de ce nom.

Les quatre médias des Éditions Nordiques disposent maintenant d’une application mobile. Photo Johannie Gaudreault

Une application mobile pour Le Charlevoisien

« On peut dire que nous avons accouché d’un 
merveilleux outil qui renforce davantage notre rôle de 
leader en matière d’information comme média écrit. 
Quand on dit que notre mission est d’informer, voilà 
une autre preuve que nous assumons cette charge. »

—Simon Brisson

Depuis ce matin, vous pouvez télé-
charger gratuitement l’application 
mobile des Éditions Nordiques 
regroupant le Nord-Côtier, le Manic, 
le journal Haute-Côte-Nord et le 
Charlevoisien.

Johannie Gaudreault
jgaudreault@journalhcn.com
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• Acouphènes

• Dépistage auditif sans frais*

On est fait pour 
s’entendre !

*Offre permanente

  Suivez-nous sur Facebook

Numéro sans frais : 1-800-363-5617  |  www.prevostaudio.com  |  info@prevostaudio.com

DONNACONA        QUÉBEC         SAINTE-FOY        CHIBOUGAMAU

LA MALBAIE
342, rue St-Étienne 
La Malbaie, G5A 1M7

1-800-363-5617

BAIE ST-PAUL
5, rue Boivin, local 208 
Baie St-Paul, G3Z 1S6
1-800-363-5617

Prenez un rendez-vous dès maintenant!

NOS SERVICES :
• Prothèses auditives

• Laboratoire de réparation

• Visite à domicile

• Soirées conférences

• Service d’audiologie en privé

• Acouphènes

• Dépistage auditif sans frais*

On est fait pour 
s’entendre !

*Offre permanente

  Suivez-nous sur Facebook

La clinique est ouverte 
les mardis et mercredis
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Bébé a tout 
ce qu’il lui faut 

chez

CLERMONTMarie-Pier Labbé, 
Audrey Goulet et 
Maude-Gabrielle 
Boivin-Boucher
1020-9, boul Mgr-De Laval, 
Baie-Saint-Paul | 418 435-2451

Règlements :
- Le concours est ouvert aux 18 ans et plus.
- Vous devez être parent d’un enfant né entre 
  le 1er janvier 2023 et le 15 janvier 2024.
- La durée du concours est du 20 décembre 
  2023 à 8h au 15 janvier 2024 à 16h.
- Inscription chez les pharmacies Familiprix 
  participantes ou sur notre site Internet,   
  onglet concours.

Frédéric Gauthier 
110, boul. Notre-Dame #200
Clermont | 418 439-2559

Participez  
si vous avez un bébé 

né entre 
le 1er janvier 2023 et 

le 15 janvier 2024

Inscrivez-vous à l’un des 
Familiprix participants ou au 

lecharlevoisien.com 10 certificats cadeau de

100 $
À GAGNER
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Janvier est le Mois de la sensibilisation à la maladie d’Alzheimer. Cette 
campagne vise à informer le public, à lutter contre la stigmatisation, à 
renforcer les droits de la personne et à provoquer des changements 
d’ordre politique. Envie de contribuer à la cause? Apprenez à distinguer 
les faits des mythes entourant la maladie! En voici quelques-uns :

ELLE NE TOUCHE QUE LES AÎNÉS
L’âge est e�ectivement le facteur de risque le plus important. Or, il 
existe deux formes de la maladie, lesquelles ne touchent pas que les 
personnes âgées. La forme sporadique, la plus fréquente, se développe 
généralement à partir de 60 ans, mais parfois dès la quarantaine. 
Quant à la maladie d’Alzheimer à début précoce, soit la forme familiale 
de la maladie d’Alzheimer (FFMA), elle est plus rare (environ 5 % des 
cas), mais a�ecte les adultes de 30 à 60 ans.

LES OUBLIS EN SONT UN SIGNE RÉVÉLATEUR
De nombreuses personnes ont des petits problèmes de mémoire en 
vieillissant. Cependant, oublier certaines choses ne signi�e pas forcé-
ment qu’on est atteint de la maladie d’Alzheimer.

ELLE PEUT ÊTRE ÉVITÉE
Il n’existe pas de traitement ou de facteur unique permettant de pré-
venir la maladie d’Alzheimer. Toutefois, les études démontrent de plus 
en plus qu’un mode de vie sain (activité physique, alimentation équili-
brée, gestion du stress, etc.) peut réduire les risques.

ELLE EST HÉRÉDITAIRE
Le risque de développer la maladie d’Alzheimer est plus élevé 
si vous présentez certaines variantes génétiques qui peuvent 

être transmises par un parent. Cependant, ce n’est pas parce qu’un 
parent biologique en est atteint que ses enfants le seront 
automatiquement.

IL N’EXISTE PAS DE TRAITEMENT
Il est vrai qu’il n’existe actuellement pas de remède contre la maladie 
d’Alzheimer. Par contre, divers médicaments et traitements 
peuvent aider à atténuer certains symptômes et à améliorer 
la qualité de vie au cours des premières années.

En ce Mois de la sensibilisation à la maladie d’Alzheimer, faites 
vos recherches et impliquez-vous dans votre communauté pour
aider à sensibiliser les gens à cette maladie!

Déconstruisons 
les mythes!
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Résidence des Bâtisseurs La Malbaie
555, rue Saint-Étienne, La Malbaie

581 850-2001
Batisseurs.ca

19 août 2023
de 10 h à 16 h

• Jeux et animation
• Dîner et boisson ($$$)
• Une partie des profits seront 

remis à un organisme local

Appelez-nous pour plus 
d’informations!

Fete foraine
  Venez vivre l’expérience Bâtisseurs !

Résidence des Bâtisseurs La Malbaie
555, rue Saint-Étienne, La Malbaie

581 850-2001
Batisseurs.ca

Promotion
Appartement à seulement 

1 500 $ / mois                              

3 1/2 pièces 
à partir de 1 623 $

Incluant 1 repas par jour
et entretien ménager*

*Sur les modèles sélectionnés 
  et après crédit maintien à domicile.
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Diagnostic d’Alzeimer: 
comment l’annoncer 
à nos proches?

Vous avez récemment reçu un diagnostic de la mala-
die d’Alzheimer? Après avoir encaissé la nouvelle et 
pris du recul, vous voilà prêt à en parler avec votre 
famille et vos amis. Mais comment réussir cette étape 
si di�cile? 

PRÉPAREZ-VOUS MENTALEMENT
Gardez toujours à l’esprit que ce n’est pas votre faute 
si vous êtes atteint de la maladie et que l’annonce 
peut être aussi éprouvante pour vos proches que 
l’apprentissage de votre diagnostic l’a été pour vous. 
Essayez de prévoir les réactions possibles de vos êtres 
chers a�n de pouvoir y faire face plus facilement.

ALLEZ-Y EN DOUCEUR
Vous n’êtes pas obligé de donner tous les détails au sujet 
de votre maladie à la première conversation si cela est 
trop éprouvant pour vous. Notez que certains de vos 

proches peuvent avoir des réactions négatives ou dénier 
votre situation en raison d’un manque de compréhen-
sion ou de fausses idées. Laissez-leur le temps d’assimiler 
la nouvelle.

DONNEZ DE L’INFORMATION
Invitez vos proches à se documenter sur la maladie en 
lisant un dépliant que votre médecin peut vous 
remettre ou en visitant le site de la Fédération québé-
coise des Sociétés Alzheimer au alzheimer.ca/fr/fede-
rationquebecoise. Dites-leur également que vous êtes 
encore capable d’e�ectuer des tâches vous-même et 
de prendre la majorité de vos propres décisions, et 
mentionnez-leur l’aide dont vous avez besoin.

Une fois l’annonce e�ectuée, vous pourrez compter 
sur l’a�ection et le soutien de vos proches tout au 
long de l’évolution de la maladie.

1. LA MALADIE D’ALZHEIMER 
N’AFFECTE QUE LA MÉMOIRE
Les pertes de mémoire sont le symptôme que l’on 
associe spontanément à l’Alzheimer. En réalité, les 
manifestations de cette maladie sont nombreuses et 
variées. Par exemple, une personne atteinte peut 
cesser de s’adonner à ses passe-temps préférés, 
perdre sa coordination (ex. : di�culté à manger ou à 
s’habiller), répéter des mots, s’égarer dans des lieux 
familiers ou avoir un comportement agité.

2. SEULES LES PERSONNES ÂGÉES 
PEUVENT ÊTRE AFFECTÉES
Bien que les maladies cognitives telles que l’Alzhei-
mer touchent davantage les personnes de 65 ans et 
plus, il arrive que des gens dans la cinquantaine, 
voire dans la quarantaine en soient atteints.

3. CEUX QUI REÇOIVENT UN DIAGNOSTIC 
SONT « CONDAMNÉS »
Il est faux de s’imaginer que les personnes atteintes 
d’une maladie cognitive n’ont plus rien à espérer de 
la vie. Au contraire, il est souvent possible de pour-

suivre ses activités et de s’épanouir pendant de nom-
breuses années après l’obtention d’un diagnostic 
d’Alzheimer.

4. TOUTES LES PERSONNES ATTEINTES 
SONT VIOLENTES ET DANGEREUSES 
Les maladies cognitives se manifestent dif-
féremment d’un individu à l’autre. Certaines per-
sonnes atteintes d’Alzheimer expriment leur dé-
tresse et leur frustration de manière agressive, mais 
ce n’est pas systématique. Di�érentes stratégies 
existent pour diminuer ces réactions, notamment la 
création d’un environnement calme et stable.

5. IL EST POSSIBLE D’ÉVITER 
DE DÉVELOPPER L’ALZHEIMER
Il n’existe aucun moyen sûr d’empêcher l’apparition 
de cette maladie. Par contre, les risques peuvent être 
réduits signi�cativement en adoptant de saines ha-
bitudes : faire de l’activité physique, ne pas fumer (le 
tabagisme augmente de 45 % les risques de déve-
lopper une maladie cognitive), maintenir une vie 
sociale enrichissante, bien manger, etc.

L’Alzheimer et les maladies cognitives apparentées sont encore aujourd’hui victimes de préjugés et de 
mythes tenaces. S’informer s’avère ainsi primordial pour prévenir la stigmatisation de ceux qui en sont 

atteints. Voici donc cinq croyances erronées à déconstruire sur-le-champ.

5 fausses croyances sur la 
maladie d’Alzheimer

Nos services d’aide à la vie domestique
• Préparation de repas
• Petits ménages (entretien ménager,
  cuisinière, frigo)
• Lavage des lits
• Lessive et repassage de vêtements
• Aide pour les courses et pour l’épicerie
• Aide pour de l’hygiène partielle

Voici comment nous joindre :
Courriel : agencepourvivrechezsoi@videotron.ca

Baie-Saint-Paul : 418 435-6874
La Malbaie : 418 665-1067

Vous avez besoin 
de nos services?

Nos services de grand ménage
• Lavage des tapis
• Lavage des fenêtres
• Décapage et cirage des planchers

Nos services d’aide à la vie quotidienne
• Bains (avec ou sans assistance)
• Aide à la médication
• Aide à l’alimentation
• Aide à l’habillement
• Aide au déplacement 
• Accompagnement et surveillance pour rendez-vous
• Du répit pour les proches aidants
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La disparition du lac Monique. Photo Sylvain Desmeules

Le camion avait omis d’emprunter l’aire de vérification des freins. Photo Dave KIDD

Sept textes qui ont fait exploser le web
Vous le savez, 

Le Charlevoisien publie des 
nouvelles en continu sur son 

site web. C’est près de 
6 millions de pages vues en 2023. 

Faits divers, anecdotes insolites, 
drames et autres attirent 

le lecteur sur internet. 

Voici sept textes parmi les 15 
premiers depuis le 1er janvier 2023 

qui ont retenu l’attention.

LE LAC MONIQUE A DISPARU 
– 61 022 vues – 28 octobre

On pensait bien avoir tout vu avec les coups d’eau 
du printemps qui ont ravagé la région. Mais non. Le 
Domaine Comporté de La Malbaie a subi une perte 
majeure lorsque le barrage du lac Monique a cédé le 9 
octobre. Le plan d’eau a disparu. Nos photos ont fait le 
tour du Québec. La nouvelle a été reprise par plusieurs 
autres médias. Bref, près de 61 000 lecteurs, ce n’est pas 
rien !

LE CAMPING GENÉVRIER EST DÉTRUIT 
– 55 013 vues – 2 mai

Évidemment, tous les textes entourant les terribles inondations 
du printemps dernier ont été partagés sur le web. Celui de la 
destruction du Camping Le Genévrier, à la fois spectaculaire et 
dramatique, a cartonné plus que tout autre comme quoi le drame 
ne laisse personne indifférent. 

LE CHAUFFEUR NE S’EST PAS ARRÊTÉ À 
L’AIRE DE VÉRIFICATION DES FREINS 
– 50 673 vues– 31 juillet

Les faits divers sont probablement les contenus les plus lus 
sur notre site et c’est celui-ci qui a obtenu la palme en 2023. Si 
spectaculaire soit-il, cet accident a néanmoins amené Contrôle 
routier Québec à remettre un constat d’infraction au chauffeur 
du camion de 53 pieds qui … ne s’était pas arrêté à l’aire de 
vérification.

Une vue aérienne du Camping Le Genévrier, lors des inondations du 1er mai 2023. Photo courtoisie
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L’observation d’un train de satellites dans le ciel devrait devenir de plus en plus courante. Photo Starlink Insider

COLLISION ENTRE UN VOILIER 
ET SVANOY ENTRE L’ÎLE ET 
SAINT-JOSEPH-DE-LA-RIVE 
– 14 918 vues – 2 juillet

On termine ce palmarès avec un fait divers. La collision 
entre le traversier Le Svanoy de la Société des traversiers 
du Québec et un bateau de plaisance de type voilier à 
une centaine de pieds de la rive de Saint-Joseph-de-la-
Rive en a fait sursauter plusieurs. Les 4 personnes à bord 
s’en ont été heureusement rescapées. 

UN TRAIN DE SATELLITES 
DANS LE CIEL 
– 23 743 vues – 3 septembre

Voilà un texte dont le titre pique la curiosité. En effet, avec 
plus de 8 000 satellites tournant autour de la Terre, et le 
lancement de nouveaux dont Starlink, pareille scène sera 
observée de plus en plus régulièrement. Avis aux adeptes 
de l’observation des cieux !

Odette Thibeault avait généreusement accordé une entrevue à la chroniqueuse Emelie Bernier. Photo Émélie BERNIER

LA SÉPARATION 
– 17 776 vues – 13 juin

La chronique à ses adeptes, particulièrement notre chroni-
queuse Emelie Bernier, qui avec ses mots sait toucher le cœur 
des gens. Celle racontant la perte de la maison d’André Devisch 
et Odette Thibault, victimes des inondations du printemps 2023, 
a été la plus lue de 202 .  « Sa défunte épouse en avait fait une 
œuvre d’art grandeur nature en peignant les murs, les plafonds 
et les armoires de jolies couleurs. Dire que les trompe-l’œil et 
les pochoirs ont perdu de leur lustre est un euphémisme.  », 
écrivait Mme Bernier, alliant réalisme et poésie.

Yves imard et Perr  Marcoux ont confirmé l’ouverture d’un P  à aie- aint-Paul, ce qui visi lement ravi 
l’internaute. Photo Dave KIDD

P  ’ ALLE  A E- A -PA L 
– 15 662 vues – 29 mai

Des amateurs de PFK dans la salle ? L’annonce de l’arrivée de ce 
joueur dans l’offre de restauration à Baie-Saint-Paul prouve que 
oui. En fait, tout ce que nous écrivons sur le commercial, acqui-
sition, vente, ouverture, investissement, etc., trouve un lectorat 
important sur le web.

Cinq mois plus tard, l’épave du ateau oo um a été retirée du fleuve, hissée sur la plage de aint-Josep-de-la- ive. 
Photo courtoisie
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H E B D O  P O P
Faites parvenir vos demandes à info@lecharlevoisien.com

CHARLEVOIX

YOGA DU RIRE | Café-rencontre pour 
les personnes proches aidantes.
Le Centre d’action bénévole de Char-
levoix-Service aux personnes proches 
aidantes, offre un café-rencontre où 
vous pourrez vivre un atelier de Yoga 
du rire, animé par Suzie Tremblay-Gi-
rard, de La Marée. Rire, c’est bon 
pour la santé ! Par le yoga du rire, 
vous pourrez ressentir bienfaits sur le 
stress, la douleur, et le sommeil.  Les 
personnes proches aidantes sont 
donc conviées à venir profiter de ces 

bienfaits : À Baie-St-Paul le lundi 15 
janvier 13h30 et le mardi 16 janvier, 
du côté de La Malbaie. Gratuit, ins-
cription obligatoire au 418 665-7567 
(les lieux des ateliers vous seront 
donnés lors de l’inscription).

BAIE-SAINT-PAUL

Centre des femmes en bref
Femmes artistes recherchées dans le 
cadre de l’exposition collective Visu’Elles 
qui aura lieu en mars prochain. Thème 
cette année : Instinct Solidaire. Info ou 
inscription : 418 435-5752.

CIRCCO en bref
22 janvier : Reprise des Rendez-vous 
frivoles pour une période de 10 
semaines.

Club Bon Cœur en bref
Club de marche, lundi et mercredi, 
13h30 et Marche détente : jeudi à 
13h30. Départ à l’arrière de Maison 
Mère. Info ou inscription : 418 240-
9999 / clubboncoeur@gmail.com Sui-
vez-nous : Facebook et site Internet.

Espace Famille en bref
24 janvier de 9 h à 11 h : Atelier 
«  Le pouvoir des mots  » au Centre 

des femmes ou sera observé l’impact 
de nos mots et attitudes sur le bien-
être de nos enfants. Info ou inscription : 
418 435-5752 ou via Messenger.

LA MALBAIE

Bingo
11 janvier à 19h30 : Bingo récréatif au 
555, rue St-Étienne. Les portes ouvri-
ront à 18h30. Info : 418 454-8218.

Fadoq en bref
13 janvier à 20 h : Soirée dansante 
avec l’orchestre Tempo à l’animation. 
Coût: 10 $. Info: 418 665-6314/1031.

NécrologieNécrologie

 MESSE ANNIVERSAIRE

Lucien Guay

Déjà un an que tu nous as quittés. Nos pensées sont toujours 
avec toi, papa.

Jamais nous n’oublierons ton amour et ta tendresse envers 
nous tous. 

En ta mémoire, une messe anniversaire sera célébrée diman-
che 14 janvier à 11 h en l’église de Notre-Dame-des-Monts.

Merci à ceux et celles qui se joindront à nous pour cette 
célébration.

Ton épouse et tes enfants                         

AVIS DE DÉCÈS

 Alexis Tremblay
(1922-2023)

À l’Hôpital de Baie-Saint-Paul, le 27 décembre 2023, à l’âge de 
101 ans et 7 mois, nous a quittés Monsieur Alexis Tremblay. 
Il était l’époux de feu Madame Rita Harvey et il était natif et 
demeurait à l’Isle-aux-Coudres. 
Une célébration de la Parole aura lieu le samedi 13 jan-
vier 2024 à 10 h en l’église Saint-Bernard de l’Isle-aux-
Coudres et l’inhumation se fera au cimetière paroissial à une 
date ultérieure. Les membres de sa famille accueilleront 
parents et amis au funérarium de la Coopérative Funéraire 
Charlevoix-Ouest, 53, rue Leclerc, Baie-Saint-Paul, le vendredi 
12 janvier 2024 de 18 h à 21 h. 

Monsieur Tremblay laisse dans le deuil ses enfants : Gérard (Suzanne Perron), Michel (Lise 
Tremblay), Francine, Diane(Jean-Yves Tremblay), Yvan (Johanne Morin), Simon (Lise Sylvain), 
Patrice (Lucille Mailloux) et Marie-Claude (Come Harvey); sa sœur : Suzanne; sa belle-sœur : 
Germaine Frégeau; ses petits-enfants : Maude, Nadia, Sabryna, Etienne, Edouard, Alexis, Olivier, 
Marilyn, David, Kevin, Andréanne, Gabrielle, Francis et Corinne; ses arrière-petits-enfants qu’il 
aura eu le bonheur d’aimer : Jonathan, Jasmine, Jules, Henri, Maddie, Arlo, Kian, Taisun, Florence, 
Delphine, Philémon, Béatrice, Noah, Jordane et Arthur ainsi que plusieurs filleul(les), neveux, nièces, 
cousins, cousines et de nombreux amis(es). L’ont précédé dans la mort ses parents : Monsieur 
Alexis Tremblay et Madame Marie Côté; ses frères et ses sœurs : Léopold, Jean-René, Marcellin, 
Annette, Cécile, Marie-Paule et Gilberte.

Un merci spécial est adressé au personnel de l’UHCD, à celui du Pavillon restons chez nous de 
l’Isle-aux-Coudres et à sa nièce Monique Desgagnés pour leur dévouement et la qualité des soins 
prodigués. Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l’Hô-
pital de Baie-Saint-Paul pour le Fonds général ou à la fondation de la Société Canadienne du Can-
cer, des formulaires seront disponibles au funérarium. La direction des funérailles a été confiée à 
la Coopérative Funéraire Charlevoix-Ouest, située au 53, rue Leclerc, Baie-Saint-Paul, QC G3Z 2K3 
Pour information 418-435-2412 Fax 418-435-4036. Courriel:  info@cfcharlevoixouest.com

AVIS DE DÉCÈS

Mathieu Perron
(1981-2023)

À Mont-Joli, le 20 décembre 2023, à l’âge de 42 ans et 2 mois 
est décédé M. Mathieu Perron, il était le fils de dame Nicole 
Girard et de feu M. Jacques Perron. Il demeurait autrefois à La 
Malbaie.

La famille vous accueillera pour un moment de reconnais-
sance, aux Services Commémoratifs Charlevoix, situé au 
447, rue Saint-Étienne, La Malbaie, le samedi 3 février 2024 
de 13 h à 15 h suivi d’une Cérémonie Commémorative, 
l’inhumation se fera au cimetière paroissial à une date 
ultérieure en toute intimité.

Il laisse dans le deuil sa mère Nicole, son fils Francois-Xavier, sa fille Léonie, sa sœur Mélanie 
(Bernard), son frère Patrice (Véronique), son filleul William ainsi que ses oncles, tantes, neveux, 
nièces, cousins, cousines et amis (es).

Vos témoignages de sympathies peuvent se traduire par des dons au Centre de prévention du 
suicide de Charlevoix, les formulaires seront disponibles au salon ou en ligne au : https://www.
cps-charlevoix.com/

La direction a été confiée aux Services Commémoratifs Charlevoix, situé au 447 Saint-Étienne,
 La Malbaie, G5A 1H4.

Pour renseignements : 418-665-0003   téléc. :418-665-3743
www.servicesfunerairescharlevoix.com
info@sccharlevoix.ca
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(JBL) Une nouvelle exposition pren-
dra place au Centre d’exposition 
Inouï du 13 janvier au 14 avril 2024. 
Cet endroit que nous appelons 
« maison » aborde la notion du chez-
soi par les arts visuels et médiatiques, 
l’architecture et l’art populaire.

Le sujet est exploré à travers les 
œuvres de cinq artistes en art actuel 
et des pièces d’art populaire prêtées 
par le Musée de Charlevoix prove-

nant d’artistes et artisans québécois, 
notamment des maisons d’Yvon 
Perron de Cap-aux-Oies.

«  Ces artefacts (maquettes, pein-
tures, dessins) illustrent le savoir-
faire des artisans et la nostalgie qui 
émane des demeures en offrant un 
aperçu de la vie quotidienne char-
levoisienne  », indique l’équipe du 
Centre dans un communiqué. 

«  La maison façonne 
nos vies autant que 
nous la façonnons, 
elle se rêve et se trans-
forme, re ète nos 
capacités financières 
et notre expression 
personnelle, préserve 
une certaine nostal-
gie. Symbolisant la 
famille et le confort, 
elle peut, paradoxa-
lement, être source 
d’insécurité en regard 
des multiples dangers 
qu’elle risque d’affron-
ter, qu’ils soient finan-
ciers ou de l’ordre 
de la catastrophe  », 
mentionne-t-on éga-
lement.

Du côté des arts actuels, cinq artistes 
de divers horizons artistiques 
(dessin, peinture, installation, pho-
tographies, vidéo et performance) 
abordent l’imagerie de la maison 
modèle (Stéphanie Nuckle), de 
l’architecture et de la construction 
(Mathieu Lacroix), de l’intimité 
familiale et de ses aléas (Rachel 
Echenberg), de l’ameublement et de 

la mémoire (Audrey Larouche) ou 
même de la catastrophe (Christian 
Bujold).

Un vernissage aura lieu le 1  janvier 
à 1 h. Mathieu Lacroix et Rachel 
Echenberg y présenteront des 
performances artistiques abordant 
l’univers de la construction et de la 
cohabitation familiale.

La maison exposée au Centre Inouï

L’œuvre Petites maisons qui brûlent de Christian ujold. Photo courtoisie

AVIS DE DÉCÈS

 Cécile Tremblay
(1926-2023)

Au CHSLD Accueil Bellerive de La Malbaie, le 28 no-
vembre, à l’âge de 97 ans et 10 mois, est décédée ma-
dame Cécile Tremblay épouse de feu monsieur Antonio 
Martel, fille de feu monsieur Raoul Tremblay et de feu 
dame Julie Laberge. Elle demeurait à La Malbaie. Les 
membres de la famille accueilleront parents et amis(es) 
à la Coopérative Funéraire Charlevoisienne,138, rue 
Doucet, La Malbaie, le vendredi 12 janvier de 19 h à 

21h30, samedi 13 janvier de 10 h à 11 h, suivi d’une cérémonie du dernier adieu 
qui aura lieu au même endroit. L’inhumation se fera au cimetière de La Malbaie à 
une date ultérieure. Madame Tremblay laisse dans le deuil ses enfants: Gilles (Céline), 
Linda (Mario), Sylvain (Danielle), feu Guylaine, ainsi que Luc Tremblay (Caroline); ses 
petits-enfants; Mélissa, Annick, Pierre-Luc, Caroline, Marc-Antoine et Fabian; ses ar-
rière-petits-enfants: Méliane, Sarah, Nicolas, Florence, Théo, Félix, Arthur, Mathis, Félix, 
Alex, Juliette et Élymaude; ses frères et soeurs: feu Gérard, feu Jean-Paul, feu Moïse, 
feu Edmond, feu Georgette; ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Martel; ainsi 
que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et amis(es). La famille 
tient à remercier le personnel du CHSLD Accueil Bellerive de La Malbaie, un merci 
spécial à sa proche aidante Céline Tétreault pour leur dévouement et les bons soins 
prodigués. Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don Aux Aidants 

de la Sclérose Latérale Amyotrophique de Charlevoix ou à la Fondation 
Carmel Roy. Les formulaires seront disponibles au salon. 

AVIS DE DÉCÈS

André Gauthier
(1947-2023)

 À l’Hôpital de La Malbaie, le 14 décembre, à l’âge 
de 76 ans et 5 mois, est décédé monsieur André 
Gauthier, époux de feu dame Hélène Gaudreault, fils de feu 
monsieur Louis-Philippe Gauthier et de feu dame Anna 
Gilbert. Il demeurait à Clermont. 

Les membres de la famille accueilleront parents et amis(es) à la Coopérative Funéraire Char-
levoisienne,136, boul. Notre-Dame à Clermont, le samedi, 13 janvier de 13 h 30 à 15 h 30. Une 
cérémonie du dernier adieu aura lieu au même endroit. Les cendres de monsieur Gauthier 
seront déposées au Columbarium de La Coopérative Funéraire Chalevoisienne, 138, 
rue Doucet à La Malbaie. 

Monsieur Gauthier laisse dans le deuil ses filles: Isabelle, Caroline, Stéfanie (Philippe); 
son petit-fils adoré Louis-Philippe; son filleul Matthew, ses beaux-frères et belles-
soeurs; ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines, autres 
parents et amis(es). La famille tient à remercier chaleureusement le personnel et les 
bénévoles de la Fondation Mains de l’Espoir particulièrement Céline Gauthier et Francine 
Bhérer pour leur support et leur accompagnement. Un merci spécial au personnel de la 
résidence des Bâtisseurs à La Malbaie pour leur dévouement. Vos témoignages de 

sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Mains de l’Espoir. Les 
formulaires seront disponibles au salon.

AVIS DE DÉCÈS

Flavien Tremblay
(1938-2024)

À l’Hôpital de La Malbaie, le 3 janvier, à l’âge de 85 ans 
et 7 mois, est décédé monsieur Flavien Tremblay, fils de 
feu monsieur Joseph Tremblay et de feu dame Valentine 
Tremblay. Il demeurait à La Malbaie.

Le service religieux sera célébré le samedi, 13 janvier à 
10 h 30, en l’église de Saint-Aimé-des-Lacs. Les membres 
de la famille recevront les condoléances à l’église de 

9 h 30 à 10 h 30. L’inhumation se fera au cimetière paroissial à une date ultérieure.

Monsieur Tremblay laisse dans le deuil ses enfants: Yves, Josée (Marc-André Dufour); 
la mère de ses enfants Jocelyne Gagnon (Welly Anderson); ses petits-enfants: Phi-
lippe, Laurie (Nino Delfaud); ses frères et ses soeurs: Laurence (feu Gérard Dallaire), 
Thomas (Monique Guay), Lucille (Ghislain Bilodeau), Marthe (Henri Bergeron),  feu Gabriel 
(Hélène Perron), Clément (Jocelyne Guérin), Jean-Marc (Francine Larivière), Nicole 
(Jean Fournier), Ginette (André Lévesque); ainsi que plusieurs cousins, cousines, 
neveux, nièces, autres parents et amis(es).
La famille tient à remercier le personnel de l’Hôpital de La Malbaie, de la résidence des 
Bâtisseurs et de la Fondation Mains de l’Espoir pour leur dévouement et les bons soins 
prodigués. Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fonda-

tion  Mains de l’Espoir ou à la Fondation de l’Hôpital de La Malbaie. Les 
formulaires seront disponibles à l’église.
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EN BREF

150 000 $ pour une étude de 
vulnérabilité sismique
(JBL) La réalisation de l’étude de vulnérabilité sismique 
de l’école Laure-Gaudreault coûtera autour de 150 000 $. 
Les résultats sont attendus pour le mois de juin 2024. Le 
contrat sera géré par trois contractants selon les différents 
aspects de l’étude. RLD Architectes, de Lévis, assumera la 
partie architecture. Les Services EXP, de Québec, prendra 
en charge la partie mécanique-électricité. EMS Structure, de 
Québec, travaillera sur la partie structure. L’étude détermi-
nera si le bâtiment est vulnérable aux activités sismiques, si 
des travaux sont nécessaires et à combien ils sont évalués 
le cas échéant.

La navette hivernale ajoute des 
arrêts aux maisons des jeunes
(JBL) Le projet de navette hivernale de Mobilité Charlevoix, 
qui mène les résidents et les visiteurs de Charlevoix-Est vers 
les attraits de plein air de la région, est de retour pour une 
3e édition. Elle desservira davantage les jeunes usagers. Les 
municipalités desservies par le circuit régulier seront celles 
de Notre-Dame-des-Monts, Saint-Aimé-des-Lacs, Clermont 
et La Malbaie. La navette sera en fonction tous les same-
dis du 13 janvier au 9 mars ainsi que pendant la semaine 
de relâche du 4 au 8 mars 2024 inclusivement. En plus de 
desservir les arrêts stratégiques de La Malbaie, la navette 
s’arrêtera devant cinq maisons des jeunes de la MRC. Elle 
est d’ailleurs gratuite pour les moins de 18 ans. Le Mont 
Grand-Fonds offrira aussi 30 % de rabais pour la location 
d’équipement aux utilisateurs de la navette. La présidente 
de Mobilité Charlevoix, Nancy Belley, croit que « l’initiative 
améliore concrètement leur qualité de vie ». Le président 
de Tourisme Charlevoix, Martin Dufour, souligne quant à 
lui que ce projet favorise « des déplacements plus verts, en 
facilitant l’accès à nos entreprises hivernales et en desser-
vant autant les visiteurs que les résidents ». Un service de 
transport sur réservation sera aussi disponible pour Saint-Si-
méon et Saint-Irénée pour le départ du matin et le retour 
du soir.

Réduction des heures à la SAAQ
(LT) La Société de l’assurance automobile du Québec (SAAQ) 
confi rme la mise sur pied d’un projet pilote au centre de ser-
vices de Baie-Saint-Paul. Du 8 janvier 2024 au 22 mars 2024, 
le centre de services sera ouvert du mardi au vendredi pour 
les citoyens. Il ne sera cependant plus accessible le lundi. Le 
projet-pilote aura deux objectifs, soit de maximiser l’acha-
landage pendant les heures d’ouverture et de permettre au 
personnel d’accomplir des tâches qui diminueront l’attente 
et les délais de traitement dans d’autres secteurs, ailleurs au 
Québec, o  la demande est plus forte. 

CHAMBRE À LOUER

CHAMBRES À LOUER - 4 et 
plus- situées à Cap-à-l ’Aigle. 
Salle de bain privée. Accès à 
la cuisine. Wi-Fi inclus. Grand 
stationnement. Tél. 418 665-
9856

LOGEMENTS À LOUER

BAIE ST-PAUL, beau 5 ½ libre 
immédiatement. Frais peint. 
Électrique- locataire. Station-
nement déneigé. Immeuble 
paisible. 1300 $ / mois. Ré-
pondre par courriel à : loca-
tionbsp@gmail.com

DIVERS À VENDRE

Table de salon 100 $. Petite 
table de coin 40 $. Tél. 418 
633-0409

Panneau électrique 100 am-
pères 100$ 418 633-0409

2 LIT JUMEAUX de marque 
Vilas, comprennent matelas 
et literie. 2 causeuses, divan 
lit simple. 2 portes d’entrée 
principale artisanales en 
érable plein. Tél. 514 946-
9130

ANIMAUX 

CHIOTS SCHNAUZER (3), 
âgés de 11 semaines, vacci-
nés et vermifugés. Prêts à par-
tir. Lina ou Jeanne Tél.  418 
457-3484 ou par courriel : fer-
melagagnon@hotmail.com

AGENCES/ RENCONTRES

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, 
rencontres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cel-
lulaire faites le #(carré) 6920 
(des frais peuvent s’appliquer). 
L’aventure est au bout de la 
ligne. www.lesseductrices.ca  

LOCAUX À LOUER

CLERMONT 76, boul. 
Notre-Dame, local 
de 1 200 pi2, dispo-
nible immédiatement. 
Alexandre. Tél. 418 617-
1523 ou 418 240-0728

TERRAIN

TERRAINS commerciaux à 
vendre ou à louer, 35 000 pi2 
situés à L’Isle-aux-Coudres. 
Tél 418 569-6226

OFFRES D’EMPLOI

RECHERCHE-personne 
pour ENTRETIEN MÉ-
NAGER de chalets dans 
Charlevoix de 2 à 5 fois/
semaine, 30 $/h. Appe-
lez Antoine au 418 219-
8995 

ASTROLOGIE/ OCCUL-
TISME/ CARTOMANCIE

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la mé-
thode pour récupérer son ex 
et des centaines de couples 
sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125

Votre journal qui informe

l e c h a r l e v o i s i e n . c o m

Je lis, 
donc je sais

HEURES DE TOMBÉE

Jeudi - 16 H

Annonce régulière, 20 mots et moins : 9 $
Annonce encadrée, gras ou inversée : 11 $
Annonce couleur : 15 $

PRIÈRES

Prière régulière    12 $
Prière longue    25 $
Prière avec photo    35 $

LES PETITES ANNONCES

Paiement en Argent, Visa ou Master 
Toutes les annonces classées devront être payé avant parution.

Par courriel: reception@lemanic.ca

Dépôt: 
BAIE-SAINT-PAUL 
À notre bureau 
45, boul. Raymond-Mailloux 
Baie-Saint-Paul, Qc 
Tél.: 418 665-1299 poste 2210

Savais-tu qu’à l’automne, certains animaux des régions 
nordiques changent de couleur? Des plumes ou des poils 
blancs se mettent à pousser sur leur corps avant que la 
neige recouvre tout. Cette métamorphose peut prendre plu-
sieurs semaines.

QU’EST-CE QUI CAUSE CE PHÉNOMÈNE?
Le changement de couleur de la fourrure ou du plumage des 
animaux (ex. : renards, lièvres ou perdrix) se produit à cause 
des journées qui raccourcissent. Ce phénomène se dé-
clenche naturellement à mesure que les animaux re-
çoivent moins de lumière du soleil. 

À QUOI ÇA SERT?
Il y a plusieurs avantages pour les animaux d’être blancs en 
hiver :

• Dans la nature enneigée, cela les camoufle aux yeux des 
prédateurs;

• À l’inverse, cela leur permet d’approcher leurs proies sans 
se faire repérer;

• C’est une couleur qui les garde davantage au chaud;
• Les poils d’hiver poussent en plus grand nombre 

et sont plus longs.

Quand les journées rallongent au printemps, c’est le phéno-
mène contraire qui se produit, c’est-à-dire que le blanc 
passe au brun ou au gris, par exemple. La nature est fasci-
nante, n’est-ce pas?

Pourquoi certains animaux 

deviennent-ils 
blancs en hiver?
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La distribution de votre journal implique une logistique importante. 
Beau temps mauvais temps, les camelots de notre réseau 

sont à pied d’œuvre à chaque semaine afin de faire la livraison 
dans les meilleurs délais. Merci de respecter leur travail 

en faisant preuve de compréhension à leur égard.
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Le ministère de l’Environnement, 
de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des 
Parcs (MELCCFP) a annoncé cette 
nouvelle orientation qui consistera 
à augmenter le seuil de vitesse de 
vent à 5,5 mètres par seconde pour 
le démarrage des turbines durant la 
nuit et la période de fréquentation 
de l’habitat par les chauves-souris, 
soit du 1er juin au 15 octobre.  

Cette mesure est reconnue pour son 
efficacité.

«  Quatre des huit espèces de 
chauves-souris du Québec ont été 
désignées menacées ou vulnérables 
en juin 2023 en vertu de la Loi sur les 
espèces menacées ou vulnérables. 
Trois autres espèces sont suscep-
tibles d’être désignées menacées 
ou vulnérables  », rappelle le 
MELCCFP.

La mesure sera intégrée à la Direc-
tive pour la réalisation d’une étude 
d’impacts sur l’environnement pour 
les projets assujettis à la procé-
dure d’évaluation et d’examen des 
impacts sur l’environnement.

Le parc Des Neiges et les caribous

Rappelons qu’un important projet 

de parc éolien de 400 MW, le 
parc Des Neiges, est sur la table 
à dessin, une collaboration entre 
Boralex, Energir et Hydro-Québec. 
Il se déploierait sur trois sites des 
terres du Séminaire de Québec, 
dont un localisé dans la MRC de 
Charlevoix. Couvrant environ 5 % 
de l’ensemble de la propriété du 
Séminaire, il comprendrait de 60 à 
80 éoliennes.

Dans la version préliminaire du 
projet, 17 de celles-ci sont situées 
dans l’aire de répartition du caribou. 
La porte-parole de Boralex, Kathe-
rine Coulombe, rappelle cependant 
que cette configuration «  n’est pas 
finale ».

« Les projets sont construits sur plu-
sieurs années. En 2021, en ce qui 
concerne l’enjeu du caribou, les pré-
occupations n’étaient pas les mêmes 
qu’aujourd’hui. Comment on peut 
s’adapter, tout en étant conscient 
qu’on a des engagements? La stra-
tégie n’est pas annoncée ni mise en 

uvre », explique-t-elle.  

Le parc Des Neiges est considéré 
comme trois projets et un processus 
distinct sera mené par le Bureau 
d’audiences publiques sur l’environ-
nement pour chacun des trois sites.

Éolien : 
attention aux 
chauves-souris
Les futurs appels d’offres pour l’approvisionnement en 
énergie éolienne et les projets à venir qui ne sont pas issus 
d’appels d’offres devront en faire plus pour protéger les 
chauves-souris.

Emelie Bernier, Initiative de journalisme local

Faire parvenir une lettre de 
motivation, ainsi qu’un 
curriculum vitae en indiquant 
si vous faites partie ou non 
d’un des groupes visés par le 
programme d’accès à 
l’égalité à l’emploi, soit les 
femmes, les membres des 
minorités visibles, les minorités 
ethniques, les autochtones et 
les personnes handicapées à 
l’adresse ci-dessus.  

  

OFFRES D’EMPLOI 

TECHNICIEN(NE) EN LOISIR 
Centre éducatif St-Aubin de Baie-Saint-Paul  

 Un (1) poste temporaire d’une durée 
approximative de 18 mois 
 Horaire de travail : 14 heures/semaine du  

lundi au vendredi. 
 Date d’entrée en fonction : Janvier 2024 

ÉDUCATEUR(TRICE) EN SERVICE DE GARDE 
École primaire des Eaux-Vives de La Malbaie 

 Un (1) poste régulier à temps partiel  
 Date d’entrée en fonction : Janvier 2024  
 Horaire de travail : 9,40 heures/semaine du  

lundi au vendredi. 

Date limite pour poser votre candidature :
14 janvier 2024, à 16 h 00

Veuillez consulter les affichages 
complets sur notre site Internet 
www.csscharlevoix.gouv.qc.ca – 

section offres d’emploi pour 
obtenir de plus amples 

informations 

Avis de clôture d’inventaire. 
Suite au décès de Thérèse Roy, domiciliée au 115, app. 4054, rue Alfred-Morin. 
Baie-Saint-Paul, QC, G3Z 0K6, Canada. Le 12 avril 2022, un inventaire des biens a 
été fait par les liquidateurs Evans Frève  et Marc Comeau, le 28 décembre 2023, devant 
Me Véronique Duchesne, notaire, conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté par les intéressés, à l’étude de Me Véronique 
Duchesne, notaire, au 4, rue du moulin, bureau 201, Baie-Saint-Paul, G3Z 2R8.

Clermont ce 28 décembre 2023. Evans Frève. Liquidateur. 2
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Douze projets et municipalités ont 
o tenu du soutien financier prove-
nant de différents fonds de la MRC 
de Charlevoix-Est.

Lisianne Tremblay

La Ville de La Malbaie, les muni-
cipalités de Saint-Aimé-des-Lacs, 
de Notre-Dame-des-Monts et de 
Saint-Siméon ainsi que le comité de 
la famille de Sagard reçoivent un 
montant de 50 000 $ grâce à l’appel 
de projets municipal du Fonds de 
vitalisation. Il poursuit comme objec-
tif de développer des infrastructures 
destinées aux familles.

La Société Duvetnor a pour sa 
part reçu 100 000 $ pour l’acqui-
sition et l’installation d’un quai 

ottant afin d’offrir des départs 
de croisière à partir de Saint-
Siméon. Cet ajout permettra de 
diversifier l’offre touristique.

De plus, le Centre d’études col-
légiales en Charlevoix (CECC) 
s’est vu octroyer 10 000 $ pour de 
l’accompagnement dans la revi-
talisation du bâtiment situé au 
805-807 rue Richelieu (ancienne 
Caisse populaire de Pointe-au-Pic) 
et de la Maison arren. 

Il souhaite mettre à niveau les ins-
tallations de la formation continue 
et ajouter un service de garderie. 
Le développement d’un campus 
collégial plus vivant et attractif est 
aussi dans les plans.

La Maison de la Famille de Char-
levoix a obtenu 35 000 $ pour la 

réalisation de travaux de rénova-
tion de la cuisine du répit-garderie. 
Les travaux permettront d’amé-
nager un lieu chaleureux pour les 
enfants qui fréquentent l’orga-
nisme. 

Ces aides financières ont été accor-
dées grâce à l’entente du Fonds 
régions et ruralité conclue avec le 
gouvernement du Québec.

Environnement, cuisine et 
musique

Quatre autres initiatives ont obtenu 
du soutien financier. Le Centre éco-
logique de Port-au-Saumon pourra 
réaliser des aménagements dédiés 
à la clientèle touristique et locale 
sur son site grâce à un montant de 
39 663 $.

Le Groupe uni des éducateurs-na-
turalistes et professionnels en 
environnement (GUEPE) a reçu 45 
365 $ pour développer son offre 
d’activités auprès des entreprises 
touristiques.

La MRC a également octroyé 8 200 $ 
à une nouvelle entreprise qui a pour 
nom Confit picerie-Buvette. Des 
événements culinaires seront orga-
nisés pour ensuite déterminer un 
lieu fixe à La Malbaie.

Enfin, l’Auberge musicale Pour 
un Instant a reçu 14 120 $ pour le 
lancement de la première édition 
du festival «  Pour un instant  » qui 
devrait se dérouler durant les deux 
premières fins de semaine du mois 
de juin.

Le CECC souhaite développer un campus collégial. Photo archives

12 projets se 
partagent   

Jules
est le bébé 
de l’année

(LT) Jules est le bébé de l’année 2024 de l’Hôpital 
de La Malbaie. Il est né le 4 janvier à 02h17. 

Il est le deuxième enfant de Florence Couturier 
et de Tommy Simard. Son grand frère Louis atten-
dait son arrivée avec impatience. 

La famille a pu retourner à la maison après 
48 heures. 
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(LT) Les Charlevoisiens pourront 
admirer trois nouvelles expositions 
au Carrefour culturel Paul-Médéric.

Avec « Les Muses », l’enseignante 
de français au secondaire Patricia 
Roby fait découvrir aux visiteurs 
que l’art visuel a une histoire riche. 
Chaque œuvre en raconte une. 
Dans ses œuvres, elle superpose 
l’acrylique, les feuilles métalliques, 
la résine et le strass.

L’artiste Marie-Josée Lebel allie 
pour sa part les nouvelles techno-
logies et les pratiques ancestrales 

de la gravure. Avec son exposition, 
elle souhaite sensibiliser le public 
à une prise de conscience sur 
l’étalement urbain. Bâtiments 
et lieux se retrouvent souvent à 
l’abandon. Dans ce contexte, l’ar-
tiste constate l’effacement, l’oubli 
et souhaite une « Ressouvenance », 
qui est d’ailleurs le titre de son 
exposition.

Complice artistique du peintre 
Denys Morisset (1930-1990) 
pendant sa dernière décennie 
de création, Pierre Bernier lui a 
été un modèle, un assistant, un 

monteur d’expositions et aussi un 
ami. À son décès, Denys Morisset 
lui lègue des centaines d’œuvres, 
qui sont entreposées durant 
33 ans, peut-on lire dans le com-
muniqué émis par la Ville de Baie-
Saint-Paul.

M. Bernier expose ces œuvres en 
mettant en valeur l’ampleur de la 
créativité de ce peintre maintenant 
qui a côtoyé Jean-Paul Lemieux et 
Alfred Pellan.

Ces expositions seront présentées 
jusqu’au 17 mars 2024.

La Maison René-Richard par Marie-Josée Lebel. Photo courtoisie

Trois nouvelles expositions à voir

(LT) L’auberge musicale Pour un 
instant de La Malbaie présente une 
première programmation hiver-
nale sous le thème Rêver mieux.

Pour la copropriétaire Angélique 

Boulet, qui est aussi chanteuse, 
c’est l’espoir d’imaginer un monde 
meilleur avec un clin d’œil à la 
chanson de Daniel Bélanger. Elle 
a ouvert le bal le 31 décembre. La 
Charlevoisienne Geneviève Jodoin 

proposera un concert le 10 février.

Le pianiste Jules Al-Simaani Goulet 
présentera un répertoire néo-clas-
sique avec des œuvres de Jean-Mi-
chel Blais ou Alexandra Stréliski, le 
20 janvier. Gabriel Giguère inter-
prétera les chansons de Daniel 
Bélanger les 9 et 16 mars.

Claudia Caron, chanteuse de jazz 
francophone, sera en concert le 27 
janvier. Marily Dorion, révélée au 
grand public par Star Académie, 
enchantera la salle avec les chan-
sons de son premier EP.

Vous trouverez la programmation 
complète sur le site Internet de 
l’auberge musicale. Il sera égale-
ment possible de réserver votre 
place via lepointdevente.com.Gérard et Angélique vous attendent pour participer à des concerts à leur auberge. Photo archives

Des concerts présentés cet hiver

Déjà 125 auteurs 
pour un 3e livre 
collaboratif
(JBL) Les auteurs et éditeurs de 
Saint-Urbain, Jessica Lajoie et 
David Landry, travaillent sur un 
troisième opus de leur projet 
d’écriture collaborative, Le Draft 
de T.R.A.P.S. 125 personnes par-
ticipent déjà à l’écriture du livre 
et des élèves de Baie-Saint-Paul 
seront également impliqués.

Inspirés par un concept découvert 
sur Internet, les auteurs ont poussé 
l’idée jusqu’à créer « un livre dont 
vous êtes les auteurs ». Le premier 
volet a réuni dix-sept participants, 
ainsi que vingt-quatre suggestions 
loufoques. Pour le tome 2, cin-
quante participants et plus de cent 
suggestions rocambolesques ont 
été mis à contribution.

La création du troisième livre a 
débuté à la fin de septembre 202  
et « a déjà rallié 125 participants de 
tous horizons », selon le couple. Le 
tout premier sondage de 2024 est 
ouvert au public depuis le 8 janvier 
et est accessible sur les réseaux 
sociaux de la maison d’édition et 
des auteurs.

Les auteurs, désireux de s’impli-
quer dans leur milieu et de donner 
le goût de la lecture aux jeunes, 
ont intégré dans leur processus 
de création les élèves d’une 
classe de 6e année à l’école Sir-Ro-
dolphe-Forget de Baie-Saint-Paul. 
« Ces derniers auront, tout au long 
de l’élaboration du projet, un rôle 
secret à jouer! », annoncent-ils.

Une aventure n’attend pas l’autre 
pour Jessica Lajoie et David 
Landry. Ils poursuivent actuelle-
ment des démarches auprès du 
Livre Guinness des records afin 
de voir si leur projet, unique au 
Québec et en France, pourrait leur 
valoir un titre dans ce prestigieux 
ouvrage.

Jessica Lajoie et David Landry, couple 
d’auteurs et d’éditeurs de Saint-Urbain. 
Photo courtoisie
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(LT) La MRC de Charle-
voix-Est franchit une autre 
étape qui mènera à la 
réalisation de l’étude tech-
nicoéconomique afi n de 
vérifi er la faisabilité du 
projet d’installation d’une 
entreprise piscicole à côté 
de l’usine de Produits fores-
tiers Résolu.

«  Nous avons désigné le 
montant que nous allons 
investir alors que nous 
avions octroyé le contrat à 
la dernière séance. Notre 
contribution fi nancière sera 
de 18 000 $, mais le montant 
de l’étude était de 90 000 $. 
Nous avons d’autres parte-
naires pour ce projet », pré-

cise Odile Comeau, préfet 
de la MRC de Charlevoix-Est.

L’étude sera réalisée par 
Merinov, un centre intégré 
de recherche industrielle 
spécialisé en technologies 
des pêches, de l’aquaculture, 
de la transformation et des 
bioressources marines. Il 

évaluera si ce projet est réa-
lisable.

Depuis deux ans, le comité 
tactique de la MRC a effec-
tué plusieurs démarches 
pour maximiser le site, les 
installations et l’énergie 
disponibles de l’usine de 
Produits Forestiers Résolu.

Projet de pisciculture
   pour une étude

( BL) Le gouvernement du Québec 
lance le programme Développement 
économique pour l’aide à la redyna-
misation des territoires (DÉPART), doté 
d’une enveloppe de 75 millions de 
dollars pour revitaliser 25 municipalités 
régionales de comté (MRC) du Québec, 
dont la MRC de Charlevoix-Est.

Le ministre responsable de la région de 
la Capitale-Nationale, onatan ulien, 
et la députée de Charlevoix–Côte-de-
Beaupré, Kariane Bourassa, en ont fait 
l’annonce le 11 décembre.

Administré par Investissement Québec, 
le programme D PART vise à diver-
sifi er et à renforcer les activités des 
entreprises situées entre autres dans 
les MRC se trouvant dans le dernier 
quintile du classement, selon l’indice 
de vitalité économique des territoires 
de l’Institut de la statistique du Québec, 
comme c’est le cas pour celle de Char-
levoix-Est.

« Les PME sont névralgiques pour nos 
communautés. Avec le programme 
DÉPART, on leur offre des moyens pour 

réaliser leurs ambitions  », déclare le 
ministre ulien. Sa collègue ariane 
Bourassa ajoute que l’initiative nourrit 
«  directement le dynamisme écono-
mique de notre région, renforçant ainsi 
notre vitalité collective ».

L’aide fi nancière attribuée aux PME 
prendra la forme d’une contribution 
non remboursable d’un montant 
minimal de 15 000 $ et maximal de 
150 000  par projet. Le programme 
est en vigueur jusqu’au 1 mars 
2026.

Le programme DÉPART vise 
à revitaliser des MRC comme 
Charlevoix-Est. Photo Pierre Rochette

Charlevoix-Est

Québec vient en aide 
aux PME

( BL) Le gouvernement du Québec 
octroie une somme de 1  5 0  au 
Musée d’art contemporain de Baie-Saint-
Paul (MACBSP) dans le cadre de l’Appel 
de projets en culture pour la santé men-
tale des jeunes de 12 à 18 ans.

Ce programme vise à soutenir des 
projets culturels destinés à contribuer 
à la bonne santé mentale des jeunes. 

 l’échelle nationale, 4  organismes 
culturels recevront pour leurs projets 
une aide fi nancière gouvernementale 
totalisant près de 1 M$.

«   travers ces initiatives culturelles, 

nous poursuivons les efforts de 
mobilisation régionale en soutien à 
la promotion de la santé mentale et à 
la prévention des troubles mentaux 
chez les jeunes du Québec  », affi rme 
le ministre responsable des Services 
sociaux, Lionel Carmant.

«  Nous contribuons au bénéfi ce et 
au maintien de leur santé mentale 
tout en contribuant à la valorisation 
et au rayonnement de la culture 
québécoise à travers le Québec  », 
ajoute son collègue ministre de la 
Culture et des Communications, 
Mathieu Lacombe.

Le projet du MACBSP impliquera une 
cohorte de jeunes du secondaire et 
de maisons des jeunes. Ils utiliseront 
la linogravure combinée à la réalité 
augmentée pour aborder le thème de 
la corporalité.

«  cet âge, on peut ne pas se sentir 
bien en dedans, mais ça ne parait pas 
en dehors », illustre la directrice géné-
rale et conservatrice en chef du musée, 
Gabrielle Bouchard.

Une exposition des œuvres sera pré-
sentée lors de la Semaine nationale de 
la santé mentale, en mai prochain.

Plus de 13 500 $ au Musée 
pour la santé mentale des jeunes

Les épreuves 
ministérielles 
reportées
(LT) Les élèves du pri-
maire et du secondaire 
auront plus de temps 
pour se préparer aux 
épreuves ministérielles. 
Le ministre de l’Éduca-
tion, Bernard Drainville, 
a confi rmé le 5 janvier 
qu’elles seront repor-
tées en raison des jours 
d’école manqués durant 
l’automne.

Tous les élèves des 
réseaux publics et privés 
concernés passeront 
leurs épreuves à la fi n 
du mois de janvier ou au 
début du mois de février 
2024. Comme c’est le 
cas habituellement, le 
moment et le lieu précis 
des épreuves seront 
communiqués aux 
élèves par les écoles.

La première épreuve 
concernera le français et 
se déroulera le 22 jan-
vier pour les élèves de 
cinquième secondaire.

«  Les élèves qui ont 
manqué de nombreux 
jours de classe ne sont 
pas tous prêts à passer 
leurs épreuves ministé-
rielles aux dates initiale-
ment prévues en janvier. 
Il faut leur donner le 
temps de rattraper les 
apprentissages néces-
saires et se préparer à 
ces évaluations impor-
tantes. Nos jeunes ne 
doivent pas être pénali-
sés et doivent avoir les 
mêmes chances partout 
au Québec. C’est pour 
favoriser leur réussite, 
notre objectif premier, 
que nous choisissons 
de reporter les épreuves 
ministérielles  », indique 
le ministre Drainville 
dans un communiqué.

Les élèves auront plus de 
temps pour se préparer
aux épreuves ministérielles. 
Photo iStock0 
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La Grande traversée Océan/STQ aura lieu le 17 février. Photo archives

La Grande Traversée 
revient du 16 au 18 février

(JBL) La 32e édition de la Grande Traversée Océan / STQ, 
dont l’activité phare est une course en canot au départ de 
L’Isle-aux-Coudres, se tiendra du 16 au 18 février 2024.

Le départ de la course en canot sera donné au quai de l’Isle, 
le samedi 17 à 13h. On pourra voir la course gratuitement 
depuis le traversier.

D’autres activités sont proposées toute la fi n de semaine 
sur le site Les Traverseux : projection du documentaire La 
Traversée d’hiver à l’Ile-aux-Coudres et spectacle musical 
des Marsouins Alain Tremblay et Martin Castonguay le 16 
au soir, intronisation au Temple de la renommée de Raynald 
Fortin le 17 au soir et déjeuner des canotiers le 18 au matin.

On se rappellera que l’organisation avait dû reporter puis 
annuler l’événement en 2023 en raison d’un bris de tra-
versier. «  Nous espérons cette année que rien ne puisse 
nous obliger à ne pas la présenter », a déclaré plus t t cet 
automne l’équipe de la Grande Traversée.

(LT) Les Charlevoisiens pourront s’inscrire au Quillothon au 
profi t de la fi brose kystique si ce n’est pas encore fait. Une 
ronde a été ajoutée à 10 h le samedi 23 mars.

Le président de Fibrose kystique Canada - section 
Charlevoix, Sylvain Lajoie, s’est allié avec Maurice Lavoie 
pour organiser cet événement. Ils souhaitent recueillir 
10 000 $ pour aider à la recherche. Ils veulent aussi 
soutenir les personnes atteintes de la maladie dans la 
région.

Déjà 200 personnes participeront à l’activité, ce qui permet 
de compléter les deux rondes, prévues en après-midi et en 
soirée. Pour s’inscrire, on peut rejoindre Sylvain Lajoie au 
418-665-1626 ou par courriel à lajoie300@hotmail.com ou 
Maurice Lavoie au 418-633-6736.

Le coût est de 20 $ par adulte ou de 14 $ par enfant. 
Un co t spécial de 0  est proposé pour le duo parent-
enfant.

Maurice Lavoie, Sylvain Lajoie, Marie-Josée Labrie et Valérie Tremblay vous attendent le 23 mars.

Une ronde s’ajoute pour le Quillothon
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418 665-3751ENSEMBLE DEPUIS 1968 PERFORMANCE-FORD.CA

ÉRIC DESBIENS
Représentant des ventes 

FRÉDÉRIC LAJOIE
Directeur général 

FRÉDÉRIC LAJOIE ÉRIC DESBIENS   FRANÇOIS IMBEAULT
Représentant des ventes 

  FRANÇOIS IMBEAULT

*Rabais applicables uniquement sur les modèles 
en inventaire. Ne s’applique pas au Lightning.

Encore en 2023, 
Ford la marque la plus 

vendue au Canada.
9 000 $

de rabais

sur les Lariat en inventaire

8 000 $
de rabais

sur les XLT en inventaire

Le F-150 le plus 
vendu au pays.
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